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Luttro Pat'iwionnt)

FETE DE SAINT VINCENT DE PAUL.

•amt-Vincent «i« Paul «t *a |»i)»v«!U'>.— 
Lu saint et lu plu a iUiroi»e —L *» no:u- 
llldg 1 la* libr-j» p-ns«ui ■« — I.m «mut 
s. m s Louis W, *ou» U R-voliu ion **l 
tou* la Rusiauratou.—- L'expoiiiiou «lu 
travail.
U y n »*u un triduum so'onnul, A 

P.-iis, a la chapelle île* l.atari-to», 
en l’iionu 1 m du erra «l apôuo «le In 
vlut’ iie, «lotit lu fiSto tombait le 19

81 J’iiinmiibntble lutnilln do saint 
ViuciMll •«** Paul » «est st--«»«*• a 
cette fete, <mi peut uttirmor qu’elle n 
cto léli'bivo Hdr toilio lu face «le lu 
toi ru. Pus tin coin du m iii.lo où l’iui- 
inntibiu milieu «jn’il 11 créé» n’ait 
porto son nom oi.eo <| «i vaut mieux, 
mu bienfait*-. L’humbio j i'èiio do» 
Latldo- t!-l v •nii--clto.-u «trungu 
cl race I — u «n moin- p ipiiluice, 
peut être plus encore, pour «voie ai 
inc* le» h'.nin..*- .1 « n avoir -auvé les 
m ill ici*-, t| n ,* n’.nip'U le «j ici compté 
ram pour ou avoir f*it p •l'ic d«*» mil­
lion., |l n’c-î p»-* un roy.uiiiv» au 
lliotléc ilol.l t«* «Impend 1,011 pl Un eou- 
1,11 u lie P.n • a i*»i.v 111, tin Japon ju - 
qu’il Komu », «pi- la cornel tu «les 
Filles tie lu Cliuriie, ce panache bla ic 
auquel mj rallie 1 n» ««• qui o-l faible 

i iliiim* 11 .-otitlrant.

statue,qui o»ltiuj.niid’liuiaux enfants 1 nient Ion indu-trio'*
trouves

L'ubné Grégoire r ijq» >rt<«, dans
'««tu Histoire <l>s Sectes reh r euses,
| qil’oil vit loni'tumps celte Miatui' un 

tlu-éodu- art» nvoe rin*cripln>u : 
Vincent de haul philos *i»uk khan

I ÇAl* DU XVIP* SIÈCLE.
A partir «le cotto époque, -«on 

culte IiO subit plu- d’c«jlip-e Peu

ho sont jotca 
I trou I fi ment sur ootto proie nuu-eu- 
! bonde : «m vend cola aux petites ou 
i vnèio- cl aux collégien» qui s'en 
J refilent. Voilù le côté triste et 
' écip.irml de la chose. Il ohI bi.«n 
possible que la Pali Mail Gazette a»l 
on raison de tout braver pour étaler 

i aux yeux l'effroyable ulcère du cette 
| ville immense, qui eut A la foia la

«falit la ro»tUMt*uli«ui, un« logo ma* I capitale du <MnZ et de lu débauche.
pia«;a iiiôtll) ».*>u- son<,*OI|l|l qilc nO

put l’.'IlUge.
lais lettres «le ronv.i *ati<*n «i-* I t 

Loge. des dtsciph s ae Saint I incent de 
Paul portiiioul ut «« visuelle r«*jn«»• 
NiMitanl lu sailli qui tient «l:.n « sc» 
bru» un enfant et so bais- • pnit* et. 
mm tisser mi autre.

Kn 1830, trois mois avant lu in­
volution «lo juillet, L- I’m s «|.« l i 
translation «Us reliques <l.r.. I . clia 
pelle «les l'êtes «lo li Mis-ton, rm* 
dit .Sèvres, eurent lin a oc un * 
pompe ol un celui intMiitparable».
Do l’archevôeb*>, la proco-sion s’u 
chemina à l’ancien hôtel «lo Dor^c, 
pur «les rues tapiss *ch, d eorees, pa 
voisées, euconibté 's d’une I *mo «*• 
norme et reapoctuouso <pu s«> près 
sait justpie Hiir les toils. D *-, -ih 
tions avaient «lé mêna^éos sur plu 
sieuts points. I.««s i>itis içran I- p*i 
son nages üginuient dans lo c >n«»go. ni-» 
Lu formontation «lo» caprii, «pii s«*u , tri»»

Mai « le malheur de ces révolutions, 
o’O'f qu’ollcs nu servent pas seule­
ment à combattre lo mal, elles soi*- 
vont t\ IVoitrotenir et à l exciter. On 
les publie à «les cent milliers d’ex- 
emjdttires ut nu les traduit dan» tou­
tes le» langues : peur exciter l’hor 
roui* do co» actes infâmes ? non pus, 
uiuis pour eu tirer parti on flattant 
lu « m lo-itu malsaine et le libertina­
ge «le l'iniaginutlons.

On ne peut faire un pas dans les 
rues sans union ire crier: » Les scan• 
./«i/r, de Londres, l« 2* 3»» numéros, 
traduit «lo lu Paît Mail Gazette, dix 
«-i-iiti nos. » «Sur lo» boulevurds, dans 
l’iiveuu «le l Opei-u, sur In place du 
i'.iliii- Uoyal, devant les théâtres en- 
cura ouverts, aux slutionsd'omnibus 
ut lo trainwuys, c’est pur dousumes 
que le» marchands sont groupé- ; les 
« l is se succcJont Comme des feux de 

ou bien cj sont dos duos, des 
des choeurs.

tut 
l it une 
i>*»ur y

M»ll » -

pu u
Cv 1. I est reçu n 1111 par tous | 

le- culte.-, li«>n >ro dans tous les tent- j go ivcrncmont ; mais Tlm-nm «g» 
iiles et ». r ton» lu» Miteles.il a vain- ' telle.neuf tinuuim • quo «*o 
eu les préjugés et désarmé !«*> liai— ; e-u<*codo trioinpho p.iblic.

. ! nutUro le domi«u- ««••au une
i.es protcHtuuis s’accordent aveu jeriptiu» naliona«c, «*n lotit <l«i a 

le» o tlh'tlique.s, et !e-libre-pun-uiirs | qiiüilo e’inscriv uc.i le r«n et lus
eux liieinos nu rclosout p «s do »o [ prilice-, ««tfiit nu •- xi i «. t la m ig>i«'i« 
joindre m.x chrétiens p m le v«*iiô- | que cliâs-o, chef ilVuuvro do t'illus 
i-er ; »nns doute cela les j/ôiio un peu t"0 orl'ovr«i tJJiot, «pii l<ii sert d«i 
ipi’il s >it suint, m «i-« il» «•«•••sentent A tombeau.
l’oublier ou a « u faire semblant. M. ; Ce grar.d bommo oleo grau i saint 
Mes tireur ou p,-r»onuu u a pas «»*é, <pii u luis^é une po»t.*rim inuouilira* 
Uouiun 1er au co'i-eil inuui :ip«l le

lait la revolution pr-.cli «ino, avait * .loignez y les uttiches ambu- 
fait concevoir quelques oruinti s nu l-mto». Lundi, dans la rue Auber, la

ilaliou nui* les trottoirs Otait 
pie intciTompue pur un double

chungom ni le nom «le la rue Saint* 
Vincent do l’.ml i i!» n'o-,1 borm) a 
parler de la Mipprcs»io • «lu mol 
Xiiat, UDinino u';tj «ntan*, rien ù «t 
gloire.

Un pourrait cerne presque un ii- 
vie sur les hommages «pie celle 
grande inom««i «* u nri*;u-lics aux en- 
noiniN in« nie «lu «'liri-i mnisuic, Mttl 
gié »ou « lai ig.« l«* pluLi 11111**•> eu : 
te 18* ric«*ie ne ji.iiait j»<s s’etro

Ide. Joit être «*on»i le ré comme n» 
vo idable tbi.d.iiciir «le TAssisiaiHm 
publique ; il un a pris l’initiative ci 
trouve l’organiNiilion. Il n’a pas

etr 
pt*«*s<
«ieiib» iiitermiuable d’homintb-saml- 
wii-lie et «le porteurs du pancartes 
uni* mçant «pie lo X, journal du soir, 
donnait la iruiuution intégrulu des 
Scandales de Londres en supplément 
gratuit.

D'abord «piinao hommes porluienl 
cette uiinonco au bout d’une percho 

1 dix pieds de haut ; et à cos quinze 
hommes en succédaient quinsu uu- 
tros de chaque coté du trottoir, 
iiiohirant la mémo annonce sur leur 
ventre c* mii* leur do-. L’un mâ- 
«-li iimail un ImiiI du cigare «l’un sou;

•ulumcnt Mui.igé, Mir tou te la fao l’autre suçai un vieux tuyau «le

violence». Aussi bien élaicnl-ils fort 
peu nombreux duns lo pays oit il» 
iuren' jadi» lus maîtres. Les seule., 
colonies juives un p«‘u coiiHidArublti» 
étaioni alors celles d’Hébron cl «le .lé 
rusulem et encore ne»u uoinposaient- 
elles quo de quelques centaines «le 
famille» «l’I-raéiitos espagnols ci 
porlugutti» cUussés des territoires «le 
Ces deux royaumes. Des colonies 
conservaient alors, cl elies conser­
vent encore aujourd'hui, leur lungue 
et leurs anciennes coutume». Kilos 
vivaient sur la terre «l’Asie dan» lu 
misère ut lu crainte «les vengeances 
tsiriblss do la rpeu dominante

nMontetiore était uu juif ardent, un 
boiumo désireux «lu voir »a race re­
prendre possession de l'ancien pa­
trimoine du se» ancêtres Il fui na­
vré de ce qu'il vit et il résolut de su 
mettre, lors de son retour on Angle­
terre, à la tête d’un vu«io mouve­
ment pour l'émigruiion des l-ruéli- 
tes vers la Falestme.

» Ko von u A L'.ndre* le i'ichis»ime 
banquier forma lu plun de sa vusie 
entreprise ut il commença pur don- 
ner dos prunes aux Juif» qui »u ren­
daient en Terre Suinte pour y fixer 
leur demeure. L'es iurgo»so» don­
nèrent lieu ù uu mouvement consi­
derable d'étnigr.ilKMi. Los Isrcaliles 
quittèrent ou foule toutes l>*» par­
ties du vieux continent et so rendi­
rent A Jerusalem, a Tibériade, à Hé­
bron |M>ur y exercer toute sui te de 
métiers.

» Profitant do ;<:« haute po-ition so­
ciale et du crédit dent il jouissait eu 
Angleterre, Monletioro lit «les de 
marches uupr«>s du cabinet britan­
nique pour qu’il s’efforçât do pou»- 
aoi* lu Porte dans lu voie «les concus­
sions vis-à vis de ses corréligiou- 
naires.

n Peu h peu, «'lace au travail cons­
tant do lu diplomntio anglaise, les 
ancieni-OH lois qui enchaînaient lu 
liberté des Israelites dans l'empire

eux l'iiiklruclioii ci la civilisation 
1110 lorne.

» Mais,lundis que l'univro •’ » Mou­
le flore avait cto cmiroiiuét* d' u heu­
reux succès relativement à I'- migra 
lion de» Juifs eu Palestine tandis 
tille, par exemple, a Joi iisaNmi le» 
«jeux tiers d«i lu population appar­
tient déjà A la race ju«|a. pie et 
qu'Uébron et Tibériade son «lun» 
les môme» conditions, le mk •<•» «le 
s«in œuvre «le leforme et «I • « ivili»u 
turn est les plu» centestables

» I es Juifs 11 '«mit pus rOpon lu aux 
«*sperani«es de sir Mosà* Mmitetiore 
I s ont et.» réfractaires aux efforts 
«le ceux «pii voulaient l«*s relever «le 
l'abaisaoine'ii social où iihs*tr«»u- 
vonl ; ils ont abandonné e.i grande 
partie les champ» qu’on leur donnait 
a cultiver, ia»ur »e rendre dans le» 
villes où ils font uu peu «lu tous les 
mot 101», fripiers, uccuparoiii», ou 
vr ers, changeurs de inoiinaios, cour 
lU'i's, et«*.

> i.eséc«deset les »ynagogues «lu 
nouveau styli* ont été l'objet «les al 
tacpius violonlos et pas»n»i-nos «le» 
orthodoxes, des talmudiques fanal i 
ses par les rabbins de la vieille écolo. 
Sans iloule, quoique» maigres rc.sul- 
tats ont pu être obtenu» par i'AI 
liuiiec l»raelitiquo Universelle, au 
prix de i>iou sait «pids « (forts; mais 
l'œuvre, dan»son ensemble,u ccluuie.

» Les Juif» qui s«* stmt déversés sur 
la Palestine appartiennent aux coin 
nies juivi's «le la Pologne, «le lu pu- 
t: to Kussic, «le TAileinugno «lu 
Nor«l, «i«> l'Autriche, «I«» la lloiicrn» 
et de lu pPtiiiiNiih) «Ion Ihilkuii». tic 
néruloment parlant, ce sont «tesgeu» 
sordides, âpre» ail gain, rapace», sans 1 
ombre d'honuùlelé on d<« bonne fin. 
Us sont, la ruine de la Palestine, 1 
déjà pou liant »i pauvre et si eprou- ! 
vée.

» (^uant on vit un Eu roi o, il c-t ! 
bien «liflicilo do se rendie complu de ' 
ce quu lu presuncu ul la uonduitu «le» j

temps qu’i'tl'* protégera celle race 
d'usiii i. 1 - . f «lu bai but «•» rél’riKùiiiie» 
:i l«»iiti* i let* «li« |.r«*gr< s «>i <1«* t*i v 1 • i 
mi lion I « t- ion r «t surtout lu l’ue»- 
tii.c n«* M i'iiioiit . us d«« r«ùa' «l u
l'iii»»« ui«,ui moi al «-t «*«,<»nomu|ue «»ù 
le-ont pbuig»*- tant «I M«*ules «le 
g'iertc» et «le «lomiimtbm musulma­
ne.

«I.'duivre «le sir Moms Minitel! ne, 
pas plus que celle «!•* ses sUCCOsseiir«, 
ne roussira jamais n relever lo ju 
dal»m<> et A le «i«>bari'iisser des vices 
«pi sont l« s c uiHi q iiencuH de s«m eu- 
t«'• t«• ni«-1 • t dans relieur et d«* »«m a<- 
l!i«-li« iii ml coupable aux théories 
ci iniiMcilo- «lu Ta lin u I.

.< e 11'«‘ni qu’c n ubuu louoanl l'an 
vienne loi p«mr rec«mnaitro U » v«*ri 
tes et l<>- bienfaits «lu clmstianisme 
que le peuple juif ponrr:» m* réhabi­
liter; <>'*, du train <«ù marchent 
les «-fi<»-es ci Palestine, cello hearo 
ne semble «'itcr«* être proche. »

turc fui uni mises eu dissuétudu et [ Juifs causent du malheurs cl «le dont 
lesJuifs se sen iront moins opprimes 1 muges materiels et moraux ù la l’a , 
et moins oxfioies ù Turüitrauo et au Ic-tine. Pour lu comprondre, il faut 
bjn plaisir tl< s purlins

de In France, le* épouvu talées 
seiitfrancus q .i tenaient iitl.X mal- 
heurs «le* temps ù la «li-cti.*, u 1» 
guerre, A l'invasion; mais il n’o*' 
l>re«>ocupJ du l<*u- I probaMtcs «ja • 
soulèvent le- ni » '.«. »>cialos ; il en 
u pre-que !«» ijo iv» «• » iv rt et a:i

beuucoit:« oe jap* «l 
«ie Paul. i.• » ency.
blent ù psi in) lo «jouuu.ti c. »Sr.*cx 
v«iu- eu qu'un -«il Volt.uro ; «« Vin 
ciit do Paul, piôtru ga-con. cné- 
bro eu son lumps. » «!V-t mai ,ro,
mai» ooia vu a mieux q ie co qu’il a 
«fit du Jotintte d’A 1 c.

Vers lu lio «lu siècle, le panegyri 
«pio do l’abbé Maury lo mit è ta 
mole. Ce fil. om» ve**ilnhlu révolu 
ti.ui pour le» âmes sensibles, suivant 
I’ xpt*. --»i.»n uni ploy «•«• fiai* 1 auteur 
lui iiiému dans »<»u « xo do, car il est 
bien ddlioi

S.ti’il Vincent j pbquo Is hoIuiioii, «I i m la ».-hère 
nqi- di-U*» »i «u cliuritti do où -e mouvait >.»u ;*«-.:i• 

vtté, et il n'a l:u-»é atumno iufni*.un.; 
phy-ique i»u m« rub* »on-lui p.*rtci* 
-«•«•«» il*.-, doptii.s iu- alicu«»-« j.t-qu aux 
galériens, «l.-pnis l«*s nittlu les d«**« 
liô iuiux jn-q'i’aux (ils «I ? fiunllo 
vicieux et aux «Icbu.a..c*.

Un«) n<mvcli>* e*cp Mitnm vient *1* 
s’ouvru* Expiait ion «lu travail, ta «1 - 
in 11 on pli- lion d «*«> unent-u |*«ic* 
que je ne l’ai pis vu -, ci j' 110 l'ai 

;i e «l’e«:happerentièrement p »* vue parce «|U il u y u r «•*« a y
u u jargon do son ep* quo. On s'éprit v«»ir Kilo est, p«».ir lo ni >nioul, 1
alors pour Saint Vincent Je Paul l’olaldu <l*ballti4U inoomplof. On
«l’un ongoutiinont siipurtiuiul ui tout promet de nous montrer lo fouet....
de faii'.nisiu. riument «T lnu m no lilipuiieunu ;

(jauni a la Revolution, olio suc- 0 ioier .Meurj in, d«* .M . Clt« rb'iln x 
euguu S.iiil • Lac o*e et, faute «lo et. lo C/ermtmil, du >1. Zola, «mt mi*
mieux, y décapita lu si «lue du saint, lu» mines A la mode, «*t «••« »••!.« Ii
dont elle porta la U*lo ail bout «l’une sans Ion tu lo «clou» «l«i l’Exp«»sit 1011. 
pi,,110 L’Kxpo-ition du travail vieil Ira

fin rovaiielp', la Convention liai «l'uulunt puis il point qu’il 11 y a pour _
gris lo cou pter, après l'avo.r pt*«*a- le iiinmonl ri *ii «le iuuivi*au a PiD'i-, «,ii«*«uu «pin «:ülui qui frappait los 
lableniciit U«*pouillé de moii nimbe, —:ilisolin«*nt rien, --quu le- Scanda cliretiu*«s. Exposes aux xplosions 
pai mi ceux «jui avaient bien meriîo Inde Londres. L - y<*i x «*t !«•« «le haine du» Musulmans, ils étaient 
de l'humanité, et u lo lui vota uuo oreille» on sont infestés. Naturelle ci» bulle à leur mépris ol è leurs

pipe tout noir, cassé A deux uuuti- j 
met rs«lu fourneau ; un troisième 
!ui»-uil pu.-»er un pan de chemise 
.aie «pii flottait au-dessous «foin 

| puucurle. Et cette théorie b siu-re , 
su dér • liait lentumeni, avec giavilé, j 
o'i garlant »us dotancu-, iuissatil ' 
«Jerrièio elle dans son sillage U'n) 
aflreti-o odeur «lu crasse, de pipe, 
i. nil, « 1 ** -iiuur et «lo petit bleu.

L.::, JJiFi tj PALESTINE
l'ii aiui «in Moniteur de Unite luj

cent d' rient :
•« La mort récente «le sir Aloses 

Montudorc, l'Israélite cou enaire ut 
1 n-In.--into du Londro», nous fournit 
I •.«• u-lon île jet r 1111 coup d'œil sur 
une des principales œuvres «le sa 
vie, la colonisation «le Is Palo-tino 
«*t la fon talion de la ligue isroéliii- 
«pio univor-ello.

» Looque, peudunt »u joU'ie»s«‘, 
Mo t iioro vi-na l'Orient, il fit 
fn«!*«.é do lu m*s«Mublu situation où 
n«» trouvaient »us corréli/ionnair•«
en PsIUNiine.

i. Eu cutcmps-ls, les Juifs vivaient 
». m s un regime d’oppression pire

■ Co ie-ultat uuo fois ubtouu, Mon 
leUot'o «loniiu une nouvoile impul­
sion à l'éinigrution juive. U su pré 
oucupu eti-iutu de fournir aux emi­
grants ius moyen» «le gagner hon­
nête mont lour vie cl il essaya «lo 
relever mon uori*«)bgionuaires orion

avoir visité eu «fêlait ce malheureux 
pays.

> Lo commerce est en grande partie, 
outre leurs mains. Ils ont accu pute 
toute la monnaie d'appoint tpi’il» 
nu cè lent qu'à des Unix exorbitant-. 
Ils ont uuo haine profonde, f'aroitcli*, 
contre les chrétien» et nu reculent

taux de t otal d'ubjuetion ou ils vi devant aucun crime pour saÜHfair» 
vaieot depuis de» siècles ut où ils j eut abominable sentiment.
les avuil vus lui-tnôuiu lors du s »n 
voyage un Pndustine.

» A cet effet, Moutcüoro l’.n.da, 
avec se- propres ressources ut cell* s 
d'autres richus banquiers israélitcs 
de l’Europe, une nouvelle us»onii«- 
tien a laquelluou donna le nom «I'AI- 
linucc Israeli tique Uni ver-elle Lu
but du la nouvel U) sociote était «le 
répandre l’instruction pirmi le- 
Juifs,un i'alu-lino s'il toit!, ilndonnur 
un étau sans uesso croissant à l’ônii• 
grsiiou en Terre 8 «into et de colo 
inset* les propriétés plus ou moins 
incultes, on cherchant à donner aux

t. Si les pcupliv-.cutludique», nu |ion 
«lu persécuter lu religion, »«> préoc­
cupaient du la civilisation véritable 
de l'Orient, ils devraient combattre 
a outrance celte prépondérance sans 
ces-o cioissunto «le t éh'iiiunl 11 il'. 
Les nations chrétiennes ne devraient 
pas tolérer <|no la l'ulestinu «le 
vint lu cunlru d'un judat-mu rapa«««, 
huinoiix ol inloléi tint. Pour t ulu, i. 
nu suiuit. pas nécussuire d’avoir •*«* 
cour- ù la violuut-u ; il siitliiail de 
diriger sur la Palestine une emigra­
tion du gens hiMiiiotus, d’ouvriers la 
horion x, «lu cullivutuurs paisible» cl

Juifs immigrés 011 Palestine iu goût du nuniirs exeinnlairus. Lu jour ou 
pour l'agriculture «pie leur rucu a colle emigration deviendrait nom 
délaissée depuis qu'o lu m ro à tru- brouse et florin-auto, g ni eu A lit pto 
Vers l’ancien commun'. (oction vigilante des nation» cutlio-

» Dans co but, i’ulliaiice ai-hct i <l«) lique», les Juifs soratent tofouiés à 
vastes p.*opri««tés qu'elle livra aux l'arrière plan ut leur prépondérance 
colons Israelites. Elle fon iu des ces-orait comme pur enchantement, 
écolos, bâtit dus hôpitaux ol de»vy- -Maisaussi longiumpsquu l'Europ . 
nugognes ut envoya en Pulostino verra nvuu ind.fl’éronce, pour nu pu» 
dus rabbins libéiaux chargés do coin- dire avec »ym alliic, l’«»xt jusiok «lo 
battre les vioux préjugés des Juifs Télénieiil Israélite en Terre .Ssinlo 
orlhoioxos et do répunJrtt parmi et,uu général,en Orient ; uu»»i long-

MARIAGE ROYAL
S. A la | riiicessu Amélie «i’Or- 

lé.'iiis, l'aillée «les iI.mix tilles «le M. 
lutine <l«* t'liai Ire-, e-t fiancee uu 
P'’ nice W ihlcinar, b* plu» jeune des 
mx enfants «te ('hristiun IX, toi «lo 
Danemark. Les tiunçuilles ont été 
annonce»*- pour le il août, à 
(•miiudcii, où se trouvent r«uinis le 
r«n <*t la 1* -1 nu «le Danemark, le roi 
<!«• tiièce, la reiiie douairière Mario 
de Hanovre, le «lue ul lu •Iiic||(.hnc de 
( uotb.-naii'l, la priiicesNe démen­
ti <• d'Orléans, vouvu du «lue de 
S»\e (’obonig (oitlia el limit» «I») M. 
le «lue «le (/hiirtlvs, â l'occasion du 
biiptcmn «lu cinqiicnie enfant du 
«lin- «ii* (.M.lilhci litinl, dont ('hristiuii ’
IX C-t p il l .111.

(imiiinicn c-t situé «fan» lu Haute- 
Autriche, sur l«*s bords do la Traun ; 
c’est un «1< » endroits les plus pilto- J 
r.'sqitcs «fus Alpes null icbiemie». La i 
reine M ne de Hanovre et -on Ills, i 
le «I••«• de ('uiiiberland, v ont lixô 
b*ur réftulonce depuis la mort do 
lieoiges V, 101 d«» llanuvru, ù Paris, 
«11 IK7h

La princessu Amélie e-t née lu 13 
janvier 1 Htîf*. Mme lu diiclios-o du 
f'iaitrus, sa mère, «*-t fi|!«* «l«* M. te • 
piun-.o «le Joinville, i.a princo-»u { 
Ann lie «•-1 ciiailiianb* «lu beau le ot : 
«I « cub e, d'oNprit. «m «I" bonté ; ulle ' 
n lient»' de-. « fit» ai ti-liqms de »u ( 
graml’lanto. la pnnee-se Marie d’ >r- . 
lean-, fille 'lu roi Louis Philippe I",

Le princ.n Wul louiar «*st n«‘ lu 17 
«i iobie ISfi< ; il «*ht lieutenant un 
preuii. r de la marine danois»*. U'u»t. * 
uu grand | •iiii«j honim • blond aux 
yeux b!« u-, île e«*|i«» belle ruc«* «les 
I| >I l in, «jni « Ht. u-Hi»e à la fois Mir 
b* trône ginnd ducal d'OIdulibiirg, 
«•t sur le ti'ôiu» imperi il du Rus»i«..

Lu ni ii-oii roya e du Dim-mark a
loll joui S t<*||ioigiiU «lo »«*s .-élit iuicii ts
frai çai- et a t •ujuiir» joui « u Fratico 
d’une juste IMIptlIaiilé.

Les cinq autres enfants de f.'hris-
I Kill IX »uii :

Ijo prince^horitier, Frédéric, marie 
ù une fife «le Cliarl«>s XV, nu «lu 
Stièd", c.'««-t-a «lire a une nièce du roi 
«le Sue lu actuel, Oscar 11 ;

La 11 r i tire-».» Alexandra, mariée au 
pl ince «le («aile» ;

L* priuü' (îuillaume, devenu 
roi d«* *ir«*ce- hui |o nom du tJuor 
g«*s 1er ;

La pria -esse Dag tiar, mariée a 
l'cniperum* «lu Itu-sie, Ab-xiuulre

..•«lao.w. »

Ill, aous le nom «lu Maria Foodo 
rovis.

La princesse Thym, mariée nu due 
«!«• (’uinherlatui.

L t pnm*e»»e Amélie -era «lono la 
bellu-»œur de l'empcreiir «le Russie, 
du roi du tir« eu, «lu futur roi d'An­
gleterre et du futur roi de Dane 
mark.

M. le «lue de Char Ires u deux au 
• efants : Is princesse "argue- 
« , «>«* en IHtiH, et le prince Jean
d Orleans ne eu IH74

On a appuie Christian IX le pre 
mier marieur d'Kuropt». Ses enfants 
lèguent où régneront »nr plus de 
quatro cents mtllu'us <1 Itoiutuee. 
Mais, p ntr.le premier nianago «|u’il 
lait «lun» la Maison de Fihiiuo, du 
puis qu’il en u»t le chef, Monsieur le 
comte de Pnn» fait un coup «1e maî­
tre. Le tnaiiagc de sa nièce avec 
lu princo Waldemareat lu plus |K>li- 
tique et lo plus huuu mariage qu'oti 
pùt rêver.

La France mumrclnqiie s'assuoie 
ra tout entière A la joie «le la .Maison 
• le France, et non- prions lesroyuux 
liâmes de daigner agroor lo très 
humble tnü «t de nos respects pro 
fou«ls et do nos vœux les plus «iu 
cèrus.

LE UAULOie.

PENSEES

Voici quelques extraits «lu livre 
publie l'écoinmunlpar Al. I abbe Roux 
et intitulé • Peintres » :

* Dieu est un«* pluie nu cœur brûlé 
do chagrin ; Dieu est un soleil au 
visage momie de larmes »—» Aimer 
savoir c»l humain ; -avoir aimer est 
divin * — - Lo soleil aspire la goutte 
du rosée qui le ! Ili» • Ii ( ; Dieu ab- 
MOi bu l'âuiu qui lu reflète. »—■ Lu 
sentimental ü»l dangereux un pioté, 
eu niorule, uu iiltéi'ultire, eu tout» 
—» La lillùrulme était judis an art 
et la finuncu un métier ; aujourd'hui, 
s’est l'in ver »c. »—«< Intércs-cr los pas­
sions passionner ics i ni oit) h, voilà 
lo but du Tcloquomn*. »— « Los inté­
rêt» désirent I ordre ; les nunurs le 
donnent. »—» Rien 110 i«tcho ut rien 
ne la vu comme lu sang.» — » Laçons 
«'ionuu do Tlioaiiiiu livra à ses pas 
sinus est connue la v«»ix du naufra 
gc, c m vertu par la loiniiôtu.

t II n'y a pus d'humiliation pour 
TliuiiiililO. » (ju'tisi eu que IVxpe- 
riuuoe ! LJ nu pimviu petite c.ahanu 
coiislrintu avec lu» «lébris de ces p - 
lais d’in' cl «lu mur bru appuies nos il 
liision», » —" t jam do moins ditlici'e 
n réveiller qu’un ainmir-pnipro as­
soupi, «lu plu- malaise a endormir 
«ju'un amour propro «veille t ■— 
• Un fiant |M)rsniinago «le ha»su ori­
gine fait 1! 11m* lia-.-es o, il s'tiublie, 
«lu plu • « 1 *«ii«, Eli ! bien, loin ! il sn 
iu-MMIviuut.it « Tout uu uiul est 
dan- uuo g'Miite du roscu ; t<»uto une 
âme u»t dans une lai mu. »

« Pu seul «si un problème, fia Ko 
chcfouetttthl un verdict, VaiivQiinr 
gn«'- uu ii|»«r«;ii, la Hruyèr« une 
elude, Joli boit 11 no. image, etc >.

» Lo Ira»;. I n'exclut pas lo innu- 
ici, ni la la- lite nu l’impliqua. • —
« lut poé- *, c’u-t lu vérité undimuii- 
cliéo » —« Une bclfo cil ai ion est un 
dinmunl ntl «loiet de l’homme d’ex- 
prit, un caillou dans lu main ù’uu 
sol. • —« Di'puis Volluii<*, units lieu 
nous, non» nu rions plu- > --« Jamais 
écnviiius n’eurcat moiu- ot no par 
leruiil plus de seu-ibilil) qiiu ceux

» # « —• ir“n. w «
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sont-ils, agit à C'ui ouvert ot voit 
i 11 i L j'{l\ | 1 i’ T t ’ 1 ce qu’il fait, lundis que le inc h cm

1 b i I i L Ii 1 n .1 u I I a .1 <1 i .« pro,.Hdo a l’aveugle mu* «lu- organes
prcfui'l-, inaccossiblu*,mystérieux. • 

.d. Vuruuuil con-ialo fort juste- 
inuut «juu cuite opinion n'u-t «ju'unu 
opinion Uj soi lac*.

« Après un|hommage MU»»i flatte o* 
rendu à la chirurgie, vous nlles 
croire, dit-il, quu lu patient u«-curd«* 
touto «u confiance à cuux «jui la 
pruliquuut. il n’en oui rien. Sur 
vingt sujet» auxquels 011 offre les 
secours du TaiHUUiil cliirurgicui, 
(jiiinzo p Mir lu moins c«M>imunicti: 
par refuser, lût-co au plus «.di'«>il 
dos chirurgiens. Vienne <|ii«*iquu 
niéJociti de second ordre, quelquu 
upothicairo, un r».-bon leur, voir.) uii 
simple berbnisle, «pu fa-»e entre

L’A-soeiation française pour l’a 
vaucemenl dos sciences tient, 011 eu 
moment, »on «ptalorzièmo congres 
annuel à Grenoble, «nus la présiden­
ce de M. Vcrnouil.

M. Veruuuil, tout lu monde le 
• ait, o»t un graiol chirurgien ; mais, 
ce que beaucoup «le porno ones igno 
rent, c'e t qu’ii est an-.-i «u homme 
d'us .rit, un lu iwristo comme on un 
Voit pou.

•Si l'on en duilto, «m n'a qu’ « bru 
I-* «ii-conr- qu'il a prononcé à i’ou- 
verturo du «îongrè- do Grenoble.

Dans eu discours, «pii ru.-tera c«j- 
ièbio dans lu- aiiniiius «lu la chirur­
gie ut <!« la médecine, i*> célèbre 
praticien n'a pa», il e-l vrai, m«'«ii-

«us confreie-, mais il lotit* a fait 
la leçon aveu tant d'esprit ut i«> 
bon sun», qu'il- no pouvant pas nu 
pas hii purdoaiier ««s aimables 
0 >ups du liait" qu’il leur u distri­
bues en passant.

La chirurgie «-si-el lu un art posi 
tif? La médecine est-uilo un art 
conjectural 7 La prcmièio fs.it elle 
des progrès inceosunla 7 La aec«)ndu 
c-t ellu restée stationuoiro depui- 
Hippocrato 7

Il ne manque pas «iaus le monde 
do guli- qui lu piéte.lidcnt, et qui 
professent, un purole» du moins, 
une confiance aveugle dans la chi­
rurgie ut les chirurgien», tandis 
qu'il» no cessent pu» do déclarer 
qu'il» ae méfient de la tnédeuine «t 
de* médecins. « Le chirurgien, di-

lion, et qui auraient pu guérir «une 
u.|«*. Al. Vcrmuil reconnaît que 
quelques—uni!» do cos criti<|Ue« sont 
f uulccs’inms elle- no lu «ont pus 
1 out«*s égaleunent, et h’i! y a eu 
MiUVent erreur, c’est plutôt la faute 
do lu science «pie «les chirurgiens.

« Si hou» avons pria lo couteau et 
la sci«», c’o»t ci» nous appuyant sur 
iu calcul des probabilités. La 0011- 
»«*r■vniion nous offrait vingt cbanees 
.0 .-al«il ; lo sacrifice du membre en 
promet quarante ; en expropriant 
ce membre pour cause d'utilité gé- 
nciuic, on agit en vérilablo conser- 
valeur.

b .S.*»"- doute, on p >urra dire que 
parfois ce calc l «10» probabilités 
«pii HO rt du guide e«t faux ; que 
p.Mir lu» frac tu ros de cuisse par a-- 

voirla guérison a vu: des sim pics, i mes a feu. p «r exemple, il est par 
do- emplâtres, Tornnipoicnl me—a f'uiltnncnl démontré de nos jour» que

l'anipuiutioti, considérée par no* pè-«40, ou le- courants plu nu 
«onluius, l’apôtru «tonvaincu

1110 u-
«io i l rc- c "i»u«c pouvait» seule sauver la 

îprc 
«plu

chirurcgie.su mut aus-itol untie au- vio, lu c«» tu promet, au contraire,eau* 
mains. » ! cnn p plu- «juo la conservation ; que,

Cette inconséqutfucu ^'explique i d'ailleurs, io» probabilité» peuvent 
par ce préjugé qui consisto a ••nmo changer «l'un moment A l’autre par 
•ju - le» affections cliirurgiculus sont ! l'iutroducthm ou la suppression d'un
uxelusiventent ju-titiubio- «les ni >\ - 
uns violent- «t no pui vonl être trai­
tées «juu par le fur et par l«* feu.

• Aus-i, coin pi» rut «>u solive d le 
chirurgien a un bouclier ayant du 
sang jusqu'au poitrail 01 tudlaut la 
chair ù grands coups, (juulipics 
patients, plus mal clu««'- quo lus

facteur ; qu’itinsi la fiaclure com­
pliquée do la jambe, dont la guéri­
son sans opération était fort pro­
blématique, il y u vingt an*, «e Cutn- 
portc de la manière la plu* betiignu, 
cutis la moindre intervention cb 
rurgiculo, d puis qu’elle est pâmée 

, . . Miitiseptiquument. D’où cette coin
autres, dit M. Vurneuil, et punsunt I clu»iou que lo chirurgien qui, en 
faire de l’esprit ù nos dépens, n us : 188*5, amputerait d’cmblee certaine 
traitent de charcutier», -ans songer ; jmnbe brisé», commettrait la même 
qu’ils «’assimilent al«>rs i n <* v«-i on • fauto que le chirurgien qui, en 1860, 
cieu-einent, et sans y è'rfortés, a tiu l’uùt point aussitôt coupée, 
Timmondi) pourceau, lu pitis impur »ll fuut donc bien roconnaUre que 
dus quadrupède». » le- amis trop bienvuilianta de la

Malheureusement, charcutiers o 1 « hiruigio se trompent en la croyant 
non, les chirurgien- n« -ont pu- infaillible, et ae trempent aussi en 
sans prêter lo flanc A certaines cri- accusant le chirurgien, alors que 
tupies, et on |>eiit citer uombru do c’«*»t in »■ ience elle-même qui est en 
cas qui ont été traite» par l’opéra détuui. .'Souvent au»«i, c'est le pa*

lient qui a tort eu piéférnnt une 
operation rapide à un iruiiemoid 
lent qui !o tien irait trop longietnps 
éloigfié du se.» affaires. Enfin, le 

' chirurgien à sort lour so (rompu 
i parfois. Mui.i il y a pour lui uu 

1 moyen bien simple d'eviter lus er­
reurs de pronostic ut par suite lus 

, coin men ttiiru» malvoillauts, o’est du 
proclamer l'operation ui c russource 
extrême, comme le lait d'ailluurs lu 
publio, et de n'y recourir qii'uptèa 
a voir épuisé t« us le- autre-moyens.»

C’est, helas ! c« qu'il- lie font pus 
tous ces brave» chi:*urgi«*n-, et M. 
Verneuil avoue que, même du iio- 
joura,« le prurigo secaudi o-t uno ma­
ladie sporadique, endémique ot 
épidémique dont lu vaccin n'est pas 
oncore trouvé. »

» aintua fois, dit M. Venu nil, un 
interrogeant dus mnludcs «pii v« 
liaient m«o eon-uiter pour refu-er ou 
accept» r une opération, j'ai élo frap­
pé de f itisulii-ance due moyen» tbé 
rapentique» qui l«ur uvuient été

moins, pour uvoir conservé luborieu 
sèment un mcinbr«, que pour l’uv< ir 
lun t «• mon L rutianchu. Mai-, «n r«* 
vtioche, de qutdlo nul on le jouit, d«» 
«jnul prestige est entoure lu chirui 
giuii qui nu r«coii)uuuide jsmui- «lu 
sscriticus inutiles, et iiuqucl l'été 
nu.1.ont donne raison dan- su» pio- 
nunlics lavorublus !

» A nu proudre qu'un uxumplc, nu 
figura t on quelle gloire recuoilioiait 
quel» Ir sors amu-seruil celui «pii 
parviendrait à guérir lu cancer av«« 
lu seul secours du- remédu- 7 (juo du 
coup» du üi»t niri no fau'lruil il pa- 
pour réuri.r pareille somme d bon- 
nuur « l d iligent ! «

J«u science médicalu u nus engoue 
monts comme In mode, et ce- «o 
gouomunts ont fuit bien des vieil 
mes :

" Au dix sopticim» sieclo.on nu mil 
ii faire In transfusion. < u fui une 
fureur t«*lle, qu'un élit du Parle­
ment, date do IÜ88, dut y mettre 
un terme. Au dix buiiiouio hum**,

i,«*- «pm «pielquo- chirurgi.'ii- «Iran 
g- r- «•oiiipl-'iil leurs ré»«etiou» urii- 
eu lui iv- Lu liaiicu, «mi -'cvi loujour- 
moultu plu- l'u-oi vé.

• ( c-t Nurt «il d «r.- lu champ dos 
»p«*i ial<t«:- «jim I - al!i'!<oporat«*.urs 

xen* ol. Vous co.muiNNua tou-, 
«lit M. Vernouil, la cembrt) chanson- 
i cil « :

(Uns lu tf uidarot rm 
ly.uirl ii u (p-nùuriiiu rit. h

». ,|>« ferai- injure 1 volte lu-truc- 1 
lion lilternire -1 j'achevai». Or, , 
«pian 1 un sp 'Ciali-t«) opér«*, l un lus 
-p «mii -t.-- opinent ; quun.l il «.-oupu 
«|iit‘l(iuu < h • e, tou» Mu- collogue- lo 
«• »ii|»en! é.'aluinent, sauf ù le couper

». Lu facilite avec i.u|uufju ru ré 
puii-luol cnrtaiiies piutopie- «si eu 
vérité Niirprenuntu «.

M. Vurneuil cilu «mro uutre» le 
l'itclugo ou rugimumu «lu.» ubuè* 
froids.

•« (4 uiéo theoriqtm «*n c-i - utuna- 
bic. 111:1 is la reflux ion i>> pi ru déjà 
quelques réserve-, cl. d semble­
rait prudent d’ito ujipuiur a l'uxjté- 
rieitce. Mais l'our cela il faudrait 
ul tondre, ul c’est a «pmi lu généra 
• ion présente ne peut jm- nu r«)sou- 
die. Alor- o«i a raclé, et 011 rade 
ut.coru, et ceux qui nu indent pus 
n *nt déclares «t amôi «-s r«.-lrogrados, 
et tout en ruulanl ou penètru au bu

uium ul uv •lu
r»* | » » 1 v* vu iMviiii*» pviiviio un ire
outil- M>iu ju»quu «lun- le canal rachidien.il.1 -1* Ml ll'lll'i-------------- ------ ,

luge varié c< toi me l'.Mu.-to lu cutu- i.l, bien quu l'ojiêialioii donne «lus 
lo rue ;<• lo- grau h< couteliers. Si ré.-ullMU eucoiirnguunt- (c'est sa 
i'n . l'on l« un jour un lliuséu «!«) fôriuulu couruolü, le oiuladu raclé 
in* I >i'i!io oj«- ratoire, il faudra d'im- j vu rejoindre s m uncut ro- duos Un 
m K-" - viiitii»'- pou aligner tou» : monde meilleur où sans doute 011 nu 
I • Iilhotoiin.», n. throt«»in •» uu mi j rade plus qu'a bon « nciuiiI. •

prescrits. Matt.' ua foi" j'ni envoyé «es ou trupa< ait tout liimiiiio qui «-tan 
patients chut •« pbunnuciuu, divx («milié mii* lu tête ul qu’on n’mi|)ÇOH- 
le bundugisle, aux stations d'taux nuit du .-'ûiiu jilus ou moin- luic lu 
ou sur le bord du lu mur, et j<> le- ui et Ane. Fendant lu» guerre- du la 
vus revenir entier- ut bien portant, fin du siècle dernier et du common* 
au bout de quelque-*««m.inc- «u de cumont de coin ici, tout fraea- d«»s 
quelque* roui-. J’ai toujours été, ju membre- juii* arrnu a feu «-luit truite 
l’avoue, trè» heureux et très lier «lu pur l'amputation, 
c -s victoire- de l'art conservait ar ■ A Tepoquu ou j’entrais dans la

tic inacli 1 no * eu tome, ycompri- do 
p'.-tit- iii-truiiicnt- innommée, a cou- 
j.cr ie- relii'ci-Nfciii* nt- «tu canal 
1 u»nl, létiéc:— uni«-*nl* qui, suit «lit 
sane nie !i-:iii' e. li'uxi .t«:ut à peu 
pr«'- j'io.*i", o*» n’ont |>n besoin 
d u!n* coupe- s’ils * xntunt.

». I.n gynécohigie ut rojdilaim«)io 
giu >«! «itHpulcnl la plaça d lmniicur 
nui* C>* turf li’un nouveau genre 
mais M. Vernouil croit au triomphe

C’est par ellus surtout qu’on ao plier 1 carrière médicale, lu tenotomiu fai- i du la premiere Dans ces derniers
la confiance et lu reconnui-sance Miil rage : on coupait tous le- liga 
des malades, «pii, par contre, gnr- j monts, tous les muscles, «*t dan- 
dent toujours quelque rancune au , toutes io* région- du corps. On 
obirurgiun qui ics avait cor.damne- prétendait guérir ainsi les bouches, 
à eubir une mutilation superflue. ics beguu», lus bossus, les bancal- ut 

« Le vulgaire »«• trompe étrange jusqu'aux sourd.s Lu méLliodusou-- 
tneni quand il croit les chit urgions cuianée était alors la selle à tous 
plus intéressé-à q*'*! «r pu’à guérir, chevaux, on lui dem induit tout: 
Certes, au |siii.t do vuo materiel «lit c était la panacée opératoire
M. Verneuil, • eu*4 paraissons sou 

l'hoilru de la
« JJ» pea-plus lard, on a vil nul­

la reséeomaniu.

temps «urtool, on a vu uutiru, indu 
pundumiiienl du- cautéri-utiou» ai 
souvent vaincs, « t dus debridumunt* 
du col, d'niiu utilité si coutc-tuble, 
une 0|*éraii«Mi «i’Kmniut, Uno opéia- 
tion de Raitcy ou «lu llégur, une 
opération d’Alexander, etc. Los 
revu**», lus journuux un parlent, et 
«u general los louunt ; ou publie
force fait» à l'appui et un gyneco-

vont lésé* lorsque, l'heure de la lie et prospérer la reséeomauio. | |.»guu ri»quo du pu-scr pour uu hotu 
rémunération étant venue, ou noua Kilo a fleuri surtout eu Angletui ro . mu du peu s’il n'a j»:«a son «•onliu- 
olfn guueralemuut qualie foi- et eu Allumague ; e'ust pur ceului guut a produire.

Tonus lu- prnii«juu- nu -ont pu-, 
I ont vrai, un.-.ni dangoreuses que 

c«* les du racl-ge, M. Vurnotiil cil») 
uni ru auiiu- l'iipplicaliou des pain- 
lu- «lu feu.

«Culte praGquu, auucédiiuce du 
sina|M8mu, du tiadigiMMinugo iod« ut 
du vé-ica mi ru volant, moyeu d'un 
umploi buaitcoup plus sirnjiiu, rent ru 
dan» lu médication révul-ivo, qui 
nous rond certainement dos service», 
mai» cilu «mi o-t une foi mu plus coin* 
pliquéo et surtout exige uno mis» 
un ocuo qui u bien son fruit. C'est 
l'ellroi do- «nfani», cl c» n'e*t pus la 
joio de- parents.

• Pourtant, dit M. V. inouil, si. 
dans cul titidiloiio, cent pirsonnes 
ont élo atteinte» d’nfluction* exter­
ne-, tout nio jinrio à croire quu oin 
quanto pour lu moins ont reçu les 
aiiadilea |>oinle-, quolques-unu.* les 
ayant suli e- dix ou dous« foi* p«-ni- 
être.

(A Continuer.)
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builKmîilWo. A«*~,, . U- h,W«.U do «u. vi„. fore. .. p.rU ». H”
«il l’âm * ««rlR «h»ir, r«irU | hvum j..i « vutro «fi 'véo. I - Mm défunMur. topids Christo Jesu. •

rvimu>i I» ohuir *«•’ l'à"'»*. » • U !»<»iii (in dé»ir do voir » «Un- L« Minerve car«cu$n«o lrè« Lw» ■ *|| «'mu d« f.»uJur unu eglito, ut
«tuiue gruuquu ro’itfi*, '»» Inut- |<,bua lu I n mitu do leur j-u"<> p») |tt .téfaiiu du DrAUisoii paroesquel-
«ui*u l'ail rotitfil’ ; • — » Gtforgu 10*»“X qm, comma vou», mu-smuri,
Sun'l cninino iu magiuiunno Cir veiù**nt bien »'intere*»er à «u’* l#,'°' <l"t5H K,,u* ■
..a ühuni/ooM l>é uk (Minx qu'elle »na* giu*<tauH l'oniro do l'iululligeiim* » t „>jtt dcfiiL* «st la tri|*le oon<l«mn«*

dix
répandait 
ré|>Aii<l

FAITS-DIVERS

fii*iill’o fc-i nulo f.iinuiu qui écrit 
«•uni i• u ! ni*, vil il.» momu. s —* Vio 
tor i ! quelle magnifique carriè 
iu il u nuii coiirtiM ' »

Soif oorrc*|M»«U«u» è Parla-
Pour i«* «(moue*-*, réclsuiM, f»iU*dlt»rt 

•i oonr»tpoudaii<*», •'a<lr*<aaar è
M* A. Loarrr». 

ma MalalA’AoM, 81 bit

. "l ** “irôpliciio joj» culombo |lun. JWil ; d« H »u l«.do l'in iustiio.
• (JdlI.ai-SUl

fiMnçui-u «ail prendro «i habilement |*ai ii on matière éomiorai
dan» loi* uiiliMpriovN «le» boni mu* do , (.,jüt ot ,|„ ('.umiimii i Olml loo «OC» w 
•un |«uy-, jo nu doio pan manquer ù,rü* 0., matièru do loyauté A lu 1 J0"*"* 
i'uot'uoiun u’uiliroi Ioh youx do \o* . (Jourouno. * ! *

On iil dun* lu Monte :

QURRKü, 29 AOUT 1885.

Correspondance spéciale
OuluMiibit, 28 nobt.

Lu citn d'Oituw i «’fut donnée, 
hier, un j*iur «lu (MUgé, "Jin'* la |»ur- 
niiNi*i<ui oi mini* l'invitation du** pu- 
Irons ul d*'rt ohofu du bureau, h I «>«• 
i'MMiun do la Vlitu du» Iioiiiiiium di* 
liugu»* <|tii iiou* arrivent do Fraimu. 
Itond uif. '!>• hui U) justice à nou ennui- 
loyoïiH un 4 lai* u'Ôuawu, iIh ho roui 
in nui ioh l'onli'itlininmen ot*»nt fail 
l.renvu «l'unn uourtoiHio *lnnt lu-* <|n- 
beoijiioift **oraiont liorw. I<U" aulorilo* 
iuuni*'i |i tl un oui mina la di»|mHili*»n 
il os delu^uén Irani; uh autiml do voi- 
turuH iju'il un laiI: il |iour leur |iur- 
niuiiro do viniiur Su villu oi un 
Vii'oiiH, l'IiiHieurH ciinyuiiH doi* 
iiuuiix |iO-*ô* dauH unlro Miuioto an 
^luisu ont un la i»i*aiuou*o od invi 
tur do-* inlur|ir‘*tof*, <| u i ont tait lu 
tour <in la vil lu avec eux ni lu* Uni- 
rinlu-* lran<;:u.-. I.u touivornunr • 
nnra', Lm l Lan* lownt*, a roi;u oi!i 
uiullvuient la tlnput iiiuu «Ur lu* 2 
hou ru* du I ajui**-mill |iro.**|U iui 
médialuiiiunt ajiriii la i'ucu|ilion don 
o i layon * *lu la uilu.

Kntru* un l'iiru a I liuuru |». in., 
un* dinlin^uu* visiUMir*, au uoinbru 
du oiii<iuaniu, i au t Iiumiiiiuh ijiiu loin- 
niUH, nul élu ru*; n s par Son llonnour 
lu niuiru Mulhiuxall, lu* uchoviiiH, 
lu* auloriluM ruliififiisu* lujuusunU'u.* 
pur lu miijiôi lonr «lu coll.^u d’Ottuw *, 
«t lu* rôtuiond* Poroa Obi al* Fillâ 
iru ul Uulllruau, Iuh abbù* Uouellon, 
l'riidboniniu ut liniicbur ul unu foulu 
con*niùiMl)lu do Caua lion* iVançai* 
ut d’Alii'luin tout aiiHHi uniboUHin*lu* 
qii'* non* l’uiioiiHiiouh uiûiiiuh du l’ai*- 
livôuduuu* l'Vanyais iju’on nu puut 
voir .*1111(1 dniolion.

Lu man u lour a moiiliai IA la biuu 
vonuo un an^lai*, pui* M liuu|ainin 
Sullu leur a pr*'»onlâ l'udro.*HU hui 
vaille a l'hôiul-du ville :

m Moni*iuur lu iu'*1*! lent ul mu 
• jour* lu* inouïhi'cM du la dulu^ui i <u 
frmi|;ai*u ;

■ .lu nui.* lion it'll x do von* «nu bai­
lor. au nom du mo« eonintoyon*, ta 
biunvuuuu dull* la uupii.de du C'a 
iiinla. ,

■ Vou* ronuoi tiurux ici, coin mu A 
Halifax, a l^uebuu ot à M. iilnJul, 
unu pti|iulalion hhuo do rnuen .liver 
«uh, ul travaillant av< u liurmuniu à 
mm duvuloppumunl natioiiu1. Nou 
avoiiM pour principu do procurer i 
no* (Min pat ri • lu* la plun jçran lu 
h mime do biou poNHiüle, lu liberté 
d * pon.soo, du parole ot d'«olinn, ol 
du lour inuiiliiuur le ro*peul du bien 
d'autrui.

• La nature a donne aux Cuiia 
dion* un territoire proHquo caiiH bor 
lion ; ul lu Iuh invite a ulilinur lu* iré 
nor* inépuiNHbcH qu'il runformo, 
pour l’avallla^u du loan A lin du 
remplir *on visu, iiouh a g ‘ * 
l'indiiNirie ut iu capital ; uu.-*i nou* 
nucuoilliHi* (oiijourH avec Otinliuiir, 
oommu du* frère.*, ceux qui veulent 
n'a«M<H)iur à no* doHtineu*. Aveu un 
rodnubleuient *lo cordialité, nou* 
pre*H m* uiijourd Itui lu inuin do* Ai* 
de la vieille Franco, dont iu rè e a 
«ne tfratiJ cl nol< u dan* 'a décou­
verte et la colonisation .le noire 
pay*.

• Vou* le *avet, mo**ioti;*s, le Ca 
nada est, d > non jour*, l'un «le* p y* 
leu plu* libre* el I * plu* ralioueile 
meut pr«»^ u**il*. Sv»n prodigieux 
avancuinuiit e«t dit a une Micce«*iOn 
d'homme* «pu, «lu tou* temp*, *u «eut 
enorgueilli» «le tirer leur origine 
d’AnxIuterre ou «lu Kr tnoo.

• Dopui* pré* «le II) siée le* ce* deux 
i ni in riellui* i-alunis, soit alliées dan» 
la paix, soil en luiiunl aveu gloire, 
l une contre l'autre, *ar le* cli imp* 
de bataille, Mint rest eu» lu* aibltiv* 
de la civiiiNiiliou. Oub'iunt lu» que­
relle* tru.litlOuuelle* du vieux m«m

«iiiiiibiu* cam UffiwH «lo voyage nut 
Iuh b.uulé* du L'uuoJu, ul jV-speru 
ipi ulluM •*«) pluiront à aeuoudur, i• r
l,ur ................ . bollu I*" ! . u .1.1 H««ia«u. qal
non* hui\ou». i MVHIl p4il u„ü(j0„„ll,dw, à 'a dorniero

nuh'Iuu du Parloinonl federal, pour 
o mrtu éch^Micu un 

•iionian' du cinq milliou*do pia*lru»,

_ agu du r-Mi Jer unu «gn»u, ot j rtONOlTIO* Fout LB MOIS !>■ «FF* 
on l'appoio «ur -u verilub o ba*o,»ur tixbbk -Du 1“uu8, pluie de lump* 
Johüh (Jhri*i, avec resolution do «ai H «ulro ut grand vont, nuit* froido» 
vro ou tout lu coii'uil du divin mal- et goléu ont A craindre, cur imu» 

l•i,li|i^,i.lU tro en ayant lu prudonca du «urjioiil, «ommu* «ur lu« derniur* jour* du la 
lits muivi iu i.. ............. ,—flu(u> u'aaoüt i du 8 au 18, oncoru

'quelque pluie, mai* souvent trè* 
Domain matin, a I» heure*, lu b*Mu,—du 18 au 24, ou uura du la 

_ «era cul. bruu nui- lu pont «i«*1 pluio et du grand vont, ccpendani 
Flore pur M. l’abbe Lu S .out, au- trc< beau pendant quoique» j *uri ; — 

tnômor du b u i. ' du 24 au 30, grand vent «t plu«iuur«
1 avui>0H accompagne* « d* loniiorre I 
Homurqucs que le lonnurre à cette 
aai'Oii e»t un «igné de nuigo.

• Ju prie donc ce* damp* «lu mou­
voir mua ooinidimuiit» do biuuvuiiue 
avec autant de plaiair quo j’ai A ici*;11" ‘1,,*l*' ,u ,l 
leur oAVir.

» F. McDoUOAnu,
• Mai ru.

» Oulaouain, 27 a>>fit 1885. «

(Suttu udru**o est l'muvre «lu M. 
Loti, un Anglttin, grulliurdu la < it«> , 
la liaiuution en ruviuui a M A. A 
Ümicliur, tt*Hi»tmit gmllb'i’ au Suuut. 
Vu* lectoura comprendront, » lu lu») 
luro du culte adruH-o ni hautement 
l'umurquublu pur lu d lioatu**u d««» 
jmjunôui, lu* NOUVollir* h bi» n « vu 
<più* ol lu clittiiiiaiit col'»i’i* «lu stylo, 
quo j'uvui* laiHon, do. lu comiiiunuu- 
iiiont, du diru quu no* Anglai- 
NVttiunl élu d'unu coui loiHiu «I 'l'iinu 
« m u h litb, dont nou*, lu* (Sana lion* 
français, devrons nous «ouvouir, «*t 
jo you* u.'MUiu ipiu n n* uompalriolo* 
*.« N«»nt iiif mi ir ■•* ruc«»nnui*HunlH dû*
t’aprus-midi, liior.

M. du Moiinari, un reinurciunl, lu» 
citoyen* il Oliawu, a romarquu quo 
dupu h leur airiveu Auc lu ion*» <tu 
t/’aiiuda, partout, mir I «j u r pu**.g««, 
on lu» avail si biuu liubituo* a du* m- 
u.q.Iiouh unlh<*u»iuHtu*,i» «b»* au-uuii* 
biouveillunt*, a du* nympailiui* »r- 
• Laïc* ut cliuluur »iinu*, «pu* plu* ri «« 
nu pouvuil lu* HurprouUio.

l*ui*, dan* un tangage u*i**i lu i!- 
luul que Npiriluul, lo «avant j »un a- 
li*i«« Ai unu poinlum i vol d oi*ua i 
«lu* grand* spectacle* qu'offre la nu- 
luro cumul iuh lie, *i dtguu du I ndmi 
ratio.i do tout Fiançai». Il a p»o 
Lia not ru puuplu un avenir lui lant 
vu l'uHprit «lu toloraitco so.n .l > ut 
économique qui rùgtiu ■••’.m* ium 
rang*. • Sou* eu rapport, u t il «lit, 
pliisiuuiu puuplu* européen « i *• 
raient * u buaucouj» n .
ucolo. »

Sun allusion au drapeau tricolore 
qui Aoltait dan* lu plupart d.’* ni.*- 
«lu lu ville, A uolu du drapeau bi i 
l.inuiquu a élu couverte par unu iiu 
iiiouso hhIvu d’uppiuudiHMumoni*.

Ou n romarqué beaucoup lu* dur- 
iiiuru* paroloM do M. du Molinuri ut 
COHI dans un silonuu put fail que lu 
*aVHiit orutour a i.niiuuuu que 
Franco était dé*irouso du nouer du* 
rclalioriH commurciulus plu* iulimuN 
avoc lu l’an ad a ut «l'y ungugor su* 
capitaux. M. lu euro Lubullu n paru 
uiiL'Iiaulà du la rood| ti«ili «pie non* 
avoua laitu aux délégué* fiançai* ot 
a rumuiuio bien c«»r«lialuim m lo 
iituiru ut lu.* ciloyou*.

Nu* charmant* visiteur* * • it par 
tis, hier soir, pour Toronto, où i « 
«omul ugaluui «m l'objet «l’t.i’o ré 
uuptioii utliciulle. (àuniiiu Houvonir* 
du leur pasMUgu dan.* iu oapit.i!««, il* 
upp. rtuni cliuuuu an album u«»ntu 
liant lu* vuosilo* u«bticu* parlunieli- 
luire* ul do* principaux silo* d*. 
notre capital., ol du su* environ*, 
avoc unu «luHcript ou par lu mémo 
M. Loti, qui curie* pu il à ju-to turu 
mériter m*.* p u* <»rand* élog< a 
continu punHcur ut écrivain di»tir- 
gué. Ko outre l’album contient l'Iii* 
toi ru «lu la val leu dU.tuwa par M 
H. Suite, dont lu plume cal ai ele­
gante ot toujours hi apirituullu.

do, leur* itu*ivn«taiii» vivent ici côte 
& < ûiu ; une grande puusco le* in— 
pire, ja lu rop ite, celle du lu liltorte 
pour touH, duo* lu HtMiH le plu* large 
cl tu plu* vrai.

a Le* Anglo-canadien» ho plaisent 
à recommit ro lu part <|uu lu* Can a 
diciiH-françuis ont eu A tout eu qui 
au milieu de iiouh, est digue du *ou 
venir du la postérité.

» Sur lu colline du purleincnt que 
voua voyez d'ici, a'elèvu lu statue 
d'un do no* plu* grand* homme* 
d'Etat. Il était, messieurs, do votre 
race Noun n'uvon* pua eu de pu 
triute plua éclairé, ni «lu penseur aux 
plu» larges vue*. 8c* ancêtre», qui 
portaient cun me lui lo rom de C»r 
tier, étaient do la famille du decou 
vrcur du Canada.

» Dut.» lo* étudo* historique», l'é­
lément français nous a donne Car 
neuu, et dan* lu* autre* partie» du lu 
littérature, dans le» science», dan» 
les art», il a fourni «lea nom» dont 
tou» le» Uanauiui ions-français oot 
raison d’être fiera.

« Nou» espérons que vous empor­
ter- i do votre i usMuge cott impies- 
» ion que lo Françaia o'eat pas loi aur 
■na torra étraogèro.

QAZüSTTE DU JOUR
L'honorablo M. White, lu non- 

veau ministre «lu l’inluriour, vient 
18 ru élu à Carlirutl par un p«»u 

plu» de quatre c mts voix do majo­
rité.

tîotto victoire nouvelle, npré* le 
triomphe t«*ut recent de M. Ward 
dan* Durham Ksi, p «rte une s ginti- 
cation considérable.

Il n’y avait pu* do plu* bjtio «'C- 
oasion que colle—là pour lu* libo- 
ruux do prouver «l’une façon «lcla­
tin out parti consurv.i«' ir q'i» 
politique était coml .-une * pat lu peu­
ple.

Lu parti libéral n’.i négligé aucun 
moyen. Inc .|iabl«. «le ir Hiver un 
candidal .Uns »e* pr«»pr«v* i mg* p «ur 
faire la lutte, il a trouvé à M. White 
un op|N)«nnt dan* le LL* Allism, un 
ooiiHcrvateur résidant dan* i«« comté, 
ul l'un de» homme* le* plu* mar­
quant* de *u division «*lcci«»ralo.

En dépit «le l'appui qui lui’aeé 
apjKirléu par le parti du M. Hlaket 
maigre le» préjuge* «pie l'on a e**aye 
du «oulever contre l'honorable AI 
While, paivo que le notvoau mini* 
Ire do ITmeriour 
non«»b»tant le» événements Je lu 
gu« rre du l'ouest quu l'on a expiai.c 
du toute» le» façon» Imaginables, M 
While a cto élu avoc un gr**»o ma­
jorité.

Peur se consoler do leur» défaite* 
no* adversaire» ont oontuu.e d appe 
1er cela «le» victoire» morales, ou 
encore, de» réactions libérale*. 8i 
cola leur ptall, il* peuvent grander 
ce dernier trl«»mphe comme bon 
leur «cetbiera. __

Dan* tou» le» cas, il doit y uv-nr 
IA quelque chose a'ussua »ignilicatif 
pour leur ouvrir le» youx.

NuU» féliciton» M. While «l 
victoire.

Le gouveruement acquiert uue

vlu» i d'niforinur lu gouvuriiumun', 
«j u i était autorisé à utfuctuur lu prêt, 
qu'ullu n auru pu» besoin du cut'.u 
«ommu.

» Pour garantir lu pniumont du 
coi oinp'iint, logouvornum.Mit s’ôtait 
(ait transporter pour huit million» 
«lu piu-tiu* do bon* d* la compuguiu. 
Lu prêt n’uyani point lieu, le iqi- 
ni*! ru «lu* tiuuiiou* devra c»h bon» >i 
la cxiipaguic, «plu b** deruioros opé­
rai.on* tinaiiciéroH sur lu marché 
nuglai* mottunt eu position do h* 
p.-o-ur do* favour* «lu public. •

Lotte transaction hourcusu iiouh 
lait uug iror du l'avenir lu plus bril­
lant pour cô'.lo unirupriso colossnlu 
<lu ebu niu do I ir du Paoillqnu. Lu 
p y* puni compter muintunant avec 
plu* du ouriitudo quu j.mais sur 
cul tu nouvel lo sour1!) do revenu» qui 
iiu m -iiqucra pu* du g«>. flar l«i trésor 
lu lui’al.

***
A l’a**«'mbléu «lu Vulluyli ild, qui u 

<-tù un > cnisumunt du* libéraux, M. 
Uorgovin, lu ’téputé du comté, un r«> 
poèiHU nu disuoura du M. Mercier, a 
prononce eu» parole* un pou désa- 
gréiibl * pour lo chuf du l'oppoai- 
lion :

« louant à ruiigmonlalioii du l'in- 
dumoit • <)u* mu m bru* pour laquelle 
I ni volé, M. Merci-r vuul fair.* pu 
rude du sou abnegation, un disunl 
■ I.iM u vote connu ; mais cola nu l'u 
(»»i* uiiipôcliéd'umpochcr l'urgent ol 

« «t u’est quu par liyjMfuiiaio ut par 
crainte qu'il u refusé do votur culte 
iiuguiuntuiion do $100. Mais, pur 
uvomplu, lui qui uspuru ctro inini»- 
lio, u’oiuil pus *i craintif lorsqu'il 
propo-uit l'augmontalion du «alairu 
do* lllinlsliu» k

NOUVELLES GENERALES

On croit quu Sir J. A. Macdonald 
rv clora A lu Uivicro du Loup jusqu'à 
lu tin «tu Hoplombru.

La rotruilo de» Frèru« du» Ecole* 
f'hrétiunnu*. qui a uu li u é la mai- 
«uii-méru, à Vluuiréal,»’c*t t**rmin»»*, 
mercredi après midi. I o* frore* sont 
paru», jeudi apre* midi, j»our su run 
dre pur la nrov.no aux écolui» qui 
luur ont été »»*«ig"é *.

Environ 300 Frero* ont pris part 
a cotte ruiraitu.

La révérend Win. McDonald, âgé 
do 72 ans, ot depuis 1847 cur«« du la 
naroisHu Sam tu-An* o,a Mancho»tur, 
N. H-, est decéle, ni «rorudi matin 
Il fut lo promiur prêtre envoyé pour 
»'oiublir permanumment dan* l'E­
tal, alors que la population catholi­
que du ManchoZl'.r u'él dt quo «le 
500 Amo* ; il a fail du grande* œu­
vres qui lui survivent. Cotait un 
linuncior habile « l ca p.rol**»» poncé 
du plus du propriété* que touto* le» 
u at rus puroicto* «lu Mamhcstur réu 
nie», {.u révérend M«d)-mald lit «u» 
ôt U'Iom clin* lus S a n* «lu Mont* 
real. Sun funérailles ont liou,ou malin, 
vundrudi, lu* inunnfiietiiiu clan 
presque toutes f’rméus pour hono 
rer eu prêtre o.*tin»e

—Le Travailleur d’hier.

Nou» ptésunton* n notre confrère, 
M. Jumo* Carrel, rédacteur proprie­
taire du Unity Telegraph, n«.» plu» 
Hincère» condoléance* pair lu mal­
heur si imprévu ul *i subit qui vid'it 
de Su frapper dun» lu mort du mou 
tils. L'enfant o*t tombé par accident 
dun» un puit* ut »’o*t uoyo aussitôt. 
Il était âgé de il ans et 5 mois. 8e» 
funeral Ile» auront liuu, lundi. Lo 
convoi parliiu de la résidence do M. 
Csrrol, ù 2.30 p. m., Avenue des 
Erable».

DERNIER

3UUETIN ffiA-;SATlANTlQUE

LA SITUATION BN IRLANUK.
Ceux qui favorisent lu. nut i. un 

listes, punsont que lu* «lélibérution» 
du la conference du parti* p «rlemou- 
taire irlumtuis ol lu rouniou *ubso- 
quonto du lu ligue nuiionalu vont 
inaugurur uno ntHH’oIlu èru dans 
rhistoiroilurirlai.de. Lu parti es­
père uituimlru »on but pur unu union 
Nolido et la «olidurllu dan* l'action. 
Copundant, un journal uulonoiniHlu, 
mai» anii*nulioiittli»le, dit quu M 
Parnell se trompe ut tr.unpu so* 

■ amis «’il croit, aveu 80 purtiaan», 
îi honorable T. Robilaillu, ex-liou-1 pouvoir obtenir I • rappel du l'union 

t««nani-gouvernour, ot l'honorable I [| pourra fairo buauo«mp, pur lu 
-•••luioiir Robilaillu »«>ut a l^uéboc. I perauuMion, miis s’il veut j«»ucr lu 

(Ù’m niesHieui» ont accompagne I |^|a ,je dictateur son pouvoir sera 
le* membre* «lu In picsae, à leur ru- I «branlé.
t«mr du Now-( urlisle. | LA SITUATION BN EXPAON B.

La France, «lo l*.ni*, ntHr nu quo 
Lu votation u*l commencée, hior, à I tous lu» ollicior» espugno .* un congé

hôtel «lu ville pour choisir un ropré 
son tan i p uir lu quurliur Montculm, 
out re M. Aylirmot M. Grueir. Aune 
heure, im j uird'hui, l’et il do la vot«- 
lion était comme suit :

Pour M. Aylwin.... »••••• 8Ü 
Pour M. Grue n.. ©••••Meet 58

ont reçu ordre du rejoindre leur» 
rugi mou K

On dit que l'ompurour Guillaume 
est inturvuiiu purxonnolluuioiit pour 
faire régler proinptuin-JnL la t|ue*- 
tiou de» l es Caroline* et à l'avuii 
tage de l'Espagne.

LA QUBXT10N DE L AF 0UANI*TAN.
Lou...,.«l f.»|W»i», il. lo m.r4ai. ^ nau,ollo. .1. Uirat »

I, «fonul.r,. -«tort ... .loi, b..« » Ljro ,,uo I,. .lo » «mi.
m roux, un argent, uu üuzur do No-1 •} e ...^ . •' i . .. i , „ . . I «ion do» froiiliérossonl irrité* contre:ru Dame du la Garde, et «o propose I. _ . .. . , ..’. , , . ». ' ^ u I le giiuvurnonr do Herat ou il* ucuuI lioinuoi-de sa visite lusdamos «h I ...... . . , ... , , i .. i- . - i launt d avoir tuturcuptu lu* lullrosmlmv, du ta.«r, dun, I. QUU ru d. . h etaieslt „,r'0J<0..
I» moiiiu.hq |irt-Qbu.nu. u.m.Qdu u I Ëu.ir do lu

x I der.
La commission chargée d'exnmi-l On mande du Bhooton que le chef 

lier lu* ré lumuiion* «lu* Metis a tor-| rubollo Tongso Porio* o* t ma lire «lu 
miné »■«* travaux, lo 27, à Régi nu. I tout lo pays ut quo lo gouverneur a 
t^uii.zu reclamations ont été ro-| demande du «ecour* â la Chin-'.

réprimait

' é.»s II ne reste plu» quo colles | 
h-s Melin du Lac à lu R iche, mais 

uos dcrinérus soroiit examinées plus] 
laid La commission do.i niégor 
lutix jour» à Winnipeg.

L«* ECRIT.* OBsCÉN - S.
Une dépêche «lo Dirt* mande quo 

lo premior-ministru Dr «son n auto­
rise lu» |H)urs'iite* contre lu- auteurs 
d’ecrils obscéius eu France.

LI CUvILÉKA EN FRANCE.
Il y a uu 30 déaé* par lu choléra, à 

Touion, le 27 et 19 è M ir-oi! o.
Tou* les théâtre», a Toulon, ont

le»

li cirque Rarnt'y. — Le grand 
cirque Harnum «ora à tfubuc, de­
main soir, ot la grand» parade aura 
lieu, lundi matin, â 8 humes, dans

y n quelque* Jours, a «té retrouve 
grace ,'i l’habiieté, au courage ot uu 
«ung froid d’un nommé Joseph Doi­
gt», employé au>«i chez M. Duhvtl.

Lorsqu'il eut connu l'ondroit ap­
proximatif où était disparu Girard, 
il plongea liardimont et découvrit lu 
cadavre a une profondeur d'une cin* 
quanl-tiiio de pied*. Il revint â lu 
surface nreu lu cadavre «prés l’avoir 
arrache ditboiloiuoiil aux obalacle» 
qui le releihuiont.

M. Daiglu n’est pas a se» premier» 
exploit». Il sauva quatre personne» 
dont lu dernière o*i un «niant de lu 
uns qu’il alla cheroher è quarante 
piods sous la glace qui racouviuit un 
ruissouu. C’éiail â la fonte de» noi 
ges et lu courunt avuit une foroft/éx 
traordinuire. M. Daigle arriva ù 
l'enfant qu'unu pièce no bols on Ira 
vu.'* rut.’mut ut revint contre locou

lu» principale» rue» do cette ville. A ( UVtfL. |*oiaf*m qui reprit sa con 
en juger par la réclame qut s est après quoique» minute»,
faite depuis 8 jours, pur t«»utus les | *
voie» do la publicité, il >xt à croire LA variolr a Montréal.—11 y a,en 
quo l'on viendra «lo tous lus point* 1 Co moinoin, 52 «-us do variole â I hô- 
«lu pays pour voir lus div«*r*o* oxpo- F11 ;* * * 'io'*i 4U progressent l’uv««ruble, 
Mitions «le eu cirque lo plj» grand ■11 1- sont du ma ivuis cas. Il y u 
qui ail jumai» visité (Ju-buo. «'» -•*, inhurautioni de variolé* uu

Un aud'u moyen do reel nine, c'a cimetière embolique, lu 27, noul 
luit bien la I'upro-eiiluiion è laluuter- , vonuiunt <Ju v bingo .Suint Jeun Iiu j- 
lie magique, promise pour hier au tisle. Hier, ii y a eu 28 inhuma- 
soir, «ur la plu«*o Jacques Curlier, lion-.
Mais, par suite d'un ueoidont, colto faillite»—Il y » eu 1 lift fail- 
représentation en plein air n'u pu* |jlo-| uux ]^ull, (jiiis, la semaine 
«»u lieu, au grand do-uppoinlument t|w,.„ièru, el 24 on Caiiam, «oit un 
dus nombreux curio ix qui a H huit tolul lio 18,j |:,j|iile8. u y ell MVititeu 
rus couvraient la place. 177, la Humaine précédente.

AU RA2AR A LA 1-ALL.R JACQUES CAR- CENTENAIRES . — Madame EUsubtl) 
TIER—Vomi létal dus oonoours, Tuyjor, «io South Burwivk, cointu 
hier soir, pour connaître la locniitu (jü Ivmg, qui célébrait lu centième 
de la ville qui progresse lo plu* ru- m,nivorBtti,o du su naissance, le lor

septembre 1880, est encore vivante 
ci un bonne smite.

A Montio*’, il y n unu vieille 
•lume, âgeo du 110 au». Maduine 
Giulmm u conserve toutes sus facul­
té- mentales, et rupportu de mé- 
inoiru d- » événement* arriver» il y 
a un s:èolc. Elle était déjà une jeune 
le mine itiund Napoléon faisuit en­
core, un C»r*u, » * rêvas d'avenir. 
Mudamo (jrubani vil uvoo la plu* 
juuuu «lu su- tille.--, qui usl âgé du 70 
au*.

pidoinoiit :
Faubourg Euii.t-Jean.... 88
Saîiii-Koch......................... 18
Suinl-Saiiveur.................. 7
Basse Ville........................ 5

(juel est lu bouohor le plu* popu­
laire entre M. D. Mut le et .M. Al- 
<urd :

M. D.- Matte..........
M. Allar t ..............
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INSPECTEUR DRB DOUANES -< M.
Robituillo, freru do rux-liuutunuiil- 
gouverneur, u été nomme inspecteur 
«lu» douanes. Il est unlro on |oi«(‘> 
liomqhier.

OUVERTURE DE LA CHAS-E. — 
mardi prochain, 1er «eptembre, qu’a 
lien, l'ouverture do la chasse, dan 
toute la province de (Quebec Do 
pui» quelques jourr., le* armuriois . 
sont surchargés de travail, car les oodsun* habitations, 
chasseur* »o prépare l è courir lu* 
grève» et lus bois a lu pou i sir tu du 
gibier, ut font inuttre leurs fusil* ut 
leur équippomont un bon ordre.

en bicycle.—Un du nos coinpa-

PLACE D’EAU DE L'AVENIR. — Tout 
le* toorislo* (pu pus-enl uu quai 
«m la Rivi-‘r«>-du-Loup ne pouvu.il 
*'«’inpêc!i. r ù'ad mirer cott inu- 
gnitiqim pointu qui (.'avance dan» 
lu mer et » s • demandent com 
lut*ni il ho fui. q . • l'endroit lu pin* 
'pitloro.-que jiour utio placo d'uao

Ft bien, tus propriéluiies vont 
muiiitenuiit su rundro au de.*ir do» 
umutour» 11* vont commencer uutlu 
Mjmainu à oncederdo» lot» A la Ri 
viere-du-Loup. Du sorte quu i’muiimu 
prochaine on verra s’elevor sur eu

M. J. Hurbouu.li* gérant «lu Crédit 
Cmeior f.aiico-c.iuadion, qui tient 
t'arriver «lu Pari”, dit qu'il y existe 

une depression generale, et que les. ,
.iiiN.ioi'ritimm u.VhoirooiMpwb. J.n. f1* tunm mua .,..o lo» l.uu ,. t le.
• ou» t.lnromvmi*. boullq.M. .» |...pul .tl ». <»l do

courugée. Il y a uu 12 ca* nou­
veaux ot 8 décès, à Salon, hier. Il

lui rentrée de» nouveaux élèves à |y n eu plusieurs décès, A Lucoii,
• 'Academie Commerciale aura liou I Corn i lion, Sulctp, Chain on, Gruit» ot
lui» ti, et • elle do» ancien» élève» est I Bonne. A B uiiiu un député et lo 
Jxéo au Dr Nuptombre. | maite «oui m rts victime» de la m «•

ladie.
I.o dernier groupe do» membre» I ^ . ^ou*on*. lK'n *H,,t J1'*

«lu la presse, qui étaient en oxcumion I l®r,n,|*è*}», hier « i hou*, oh u r..p 
lan* l«>* nom tes do Bonaventuro et I P0^ P 'f ^ choléra.
U» (ÙL-pé, et rovenu jeuJi »oir,riche I . “,®r’ 1 Marseille», il y n eu - « 
le ruiiH’Mgtioinont» recueillis sur lu l®*0*4 l,ur choiera.

GsMpé»io
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le uoiveau inmt» !... ... , . . , , | Mademoisellu Métivior, fondait «*o i — —------------ 'i,'" , *
QI...JO \lo„...ul , *'•* I» biw, J„ lu U-H-m-oMo. . « 11.«»« »« cour nmriiulc. L......»*
étau uu .uon.rtiii, | riMnpagnie du Kioli *lieu part pour | ;____». A u» eu . ..-, u*t accuse d ivrognerie quand il

triotos de Lewiston, Maine, M. Ftiu Mite enchanteur unu foulu «lu j »iL’* 
Girouaid, tailleur, doit fairu pro- muiAonnuttu* «pii seront !•• cou run 
chainumunt une visite a ne* purents uemeut du progrès vraiment extra 
et amis du Canada. Il complu fitjre ordinaire qu’a luit l'rus-rville depuis 
le trajet Hur son bicycle. > quelque» année». .

matrimonial.—M. P. Martial Côté, ; Uu grand nombre do riche» ci- 
fil» de feu J. O Côté, de son vivunl toy-»« qui pussent le» étés uux 
greffier du conseil dos ministres, à C’U,IX hü proposent do construire des 
Outnouais, a épousé, jeudi, A l’église * cotngus « (•»'.-« q'1 un Hploudidu
Saint Jacques do Montréal, Made- hotel aussitôt qn il* pourront achu- 
moisello Marie, tille do feu L. O.. lvv Jo,CM ,"lrt t4“l •neoacunt d«ja dj 
De*rosier», du son vivant, notaire.

M. l'abbé Maillet a fait lu Ihoiu- 
diction uuplialu, après quoi M cl 
Malainu Côte suit allés déjeuner 
uu St-Lawruncu Hull Ils sont un- 
siiito punis pour un voyage A lu 
Mal baie.

Matanb. — La nouvellu église qui 
sera bientôt conslruitu à eut endroit 
uura 125 pds do longueur par 80 
pds du lurgour. La Hucristiu, 40 p is 
par 38 largeur,avo«: chemin couvert.
Lus voûtes plein cintres, stylo ro­
main aveu galorie, ulo. le* nouveau 
pro*bytèro aura 38 sur 30 pd», 1er 
étage 11 jhIs,«vue toit français, tou­
relle ul galet iu. Les pian» pour ce» 
è liticus ont été préparé» pur Mr G.
Emile Tanguay, architecte, du (Jue- 
bec—L'Ech) du üoife

au Rio.—L'Echo du Golfe dit que 
depuis le coininonceineni du la bnlo 
saison il y a loueurs ou à cet en­
droit do 200 à 250 touristes.

LE» UtLiRs BLANCHE». — Fortes 
go lues blanche* A B Mon Corners, 
hier manu. De» golec» su «ont iiimh 
fait sentir dun» quelques localités de 
D itohoss County, K -U.

NAUVETAOB romanesque.- Un jeune 
homme du coite ville «i rait tombe 
A l'eau, un «o promenant »uul dan 
une légère ctnburoa»ton,à lu Rivn-re 
du Loup, 1 autre jour, et il aurai 
été r-auve par une jeune tillo aussi du 
(Québec.

Kilo était »Jr lo rivage uu moment 
do l'accident, ul elle su serait brave 
muet mise A la nugo pour miiiv« i' I 
malheureux qu'elle aida à regugner 
tone.

admira CAUTION. — Doux butel'er* 
nom men Wagner, ont Comparu, hier 
à la C«»ur du |H>licc, p«*ur nn-aut sur 
un autre butcl or nomni Fremont 
employe parM. Thom. Il» « nt été a I 
mi» à caution un attunduut l< ur pr - 
cèn au prochain let tau du I» cour du 
banc do la JKidne.

COUR MARTIALE.— Doux liOuilUü 
de la batterie du major R «y, vont

JlNgll 10
Mxitréal, où on revient, il y r 
échang du sulut.entro lui ot les fre* 
gates française».

ühroniqu» rtlIgleuM

et quoiuou. mul. 8».. «r.ic« . :u 1 *'»■« <-n U.folr, «t Uutf. ..« ««u» 
obftnl.,:. in UntMiquo, Itl.iJt, ly 31. i * tiisubotitiunliü... 
huit homo». Parent» ot auti» »< it 
invité* à y assister.

A «si «4o»éi retardataires.

BuUCHBR.Di’ 8 >*.—Lu iiotnmu Bou­
cher, du 85*, quo l'on a «lit uoyn, au 
quai de Crawf-»rd, est,en ce moment 

| n l'Hôtel Dieu, »*>u» le» soins du Dr 
Lemieux.

Mgr I Archevêque.ace >mpagné de I Pridro A un grand nombre (l'ont 
MM. le» abbee (ragnon, Têtu ut Du-1 no||8 fajr0 remi»o uu olus i
put.*, est all’*, hier, a 2 heures do I , , , „ ,l'.pry-miJi, vi.ii.r la U F* U -om». d» c.mi't.. .|u. U»h.. _ __ ........................
t'o-t. înï .lépnil do 8n ânmd.url nt.tr.iimi do Jour Ht l lour n fait pu. ■ ^ n;|^0 onl p i uni y u. -, coup, dy
a éié (-allie par sept coup» d» canon I venir A chacun depuis que «pi o pt»toiet», mai» no sont pu* sortie n

DOUBLE MEURTRE A CHICAGO. — 
Doux utlieioi » de lu |H»lieo do Ch i 
cagn ont été tué», dun» lu nuit du 
27 au 28. Lus person lies du Voisi-

tue» do la frugal o.

Les arme* du 8a Grandeur Mgr 
Lruvvl cout : écartelé au premier et\ 
au troisième d'argent, avec serpent de 

»a smop*' ou deuxième et au quatrième 
d'aeur, arec colombe eFsS^Smt'shargée 
au coeur d'un écusson is /*•*% êssc

temps.

Los n,.) .i;\ < c* it*» égratignur* • 
de chien et d# chat ont prompt

< «le leur» ré»i ionee*. On «ujijio-e qu'il- 
mit »ui'|U‘is du» voleur» eu âagrunl 
délit et que ces dernier.» oui tire sur 
eux.

aN acte de courage. — Le eu la­
ment guérie» en plong tnt U phio vre du Jo*. Girard qui » est noy* au 
j . D . , p _ • chantier de M. Dobell, à Sillery, ildan» le Pain-Killar de t erry JMvi*.

•lovenir rares, tant il* s.i..t eu gran­
de deinuiitle.

Lu jKjinto de la Rivière «lu Loup 
échp-ora certainement lu.» place* 
eiivironnaiilur* et elle u*t «lostmeu a 
•levt'iiir lu roiuo du* pi eus d'eau 
tant «lu Canada quu des KtaG-Unis.

—Le Jour.
! UN MALHEUR AFFREUX.— IIII bien 
triotu ul terrible accident arrivait, 
lo 22 courant, un la parois*o d- 
8aint-Adrien du llam, dans lu» can­
tons de l’Est. Un j«‘unu homme du 
nom de André Boisvert, Agé do 19 
uns ut tils du M Octavo Boisver', 
cultivateur do 8uinl-Adrien, par­
tait accompagné d'un du au» amis, 
üuiih I après-midi du22 courant pour 
ullor cueillir dus c.’rises, deux ou 
trois petit» garçon» q ii trouvaient 
éloignés d'eux, environ uu domi-ar- 
peut, entendit eut craquer les bran- 
ueus cl croyant que c'était un 
our» a’eii t u iron t Alu tnaisuii de M. 
Octave Boisvert et lui dirent qu'ils 
avaient entendu marcher uu o irs. M 
Oetuvo B (invert prit aussitôt con 
fu.-tl ot so «tirigeu à l’endroit indi­
que par le» petit» garçon». Airivé 
IA, .\1. Bon-Vert crut apercevoir n 
iravur* le* braichus un j««int noir ; 
épaulant aussitôt -on tu-n u ,>t o»«a 
la Uetuutu. Aussitôt uu cri >te -te j 
tresnc se 8l eu lu mire. .M. Octave ! 
Boisvert v« naît du loger une bulle 
«Jun* le pouuiuii droit de hoii 8i* An­
dré. il accourut immédiatement « t 
s'upercevuul du t'atlVeu-e rua..lé il 
tomba évanoui uu piu 1 du *ou ti;» 
agonisant. M. Gauthier, l'anti de 
la victime, qui su trouvait a environ 
uu pied do cotte dernière lur»qTuile 
a éiu t'rup|iéo, cluil plu» mort quo 
vit'. M. Oetuvo Boiov.’rt e*t lu père 
l’une brave furnillo et tout le mon io 
s u.-»ociu A »«m imnieneo douleur.

— Purifiez lo sang avec la Sul.sopu 
reilled’Ayer, ot vous rccoonaitrea 
dan* quel j uuvro état do sznté voua 
viviez uuparuvunt.

LE VXRDICT DE LA M-KTtÉ DU 
MONDE. - Tu ut l’hémisphère occiileti 
lal «luelare que l’E\u delà Floride 
de Murray et Lanman u*i lu par­
tum ie plus délicieux pour le bo .• 
doir, lu ca le «lu bal, et lu bain, que 
la chimie uit iuushu jusqu’ici A pro 
(luire en l'extrayant des dours vivan­
tes.

— La 8al»upureillu d’Ayor peut 
être considérée, j arses vertu» infuii* 
liblu» comme lu «cul rp^cifiquu pour 
le* maladie» du sang.

i-K SMITHREMEDE ALLEMAND DE 
POUR LE» VER*.

R. Morrison, do la fonderie uluc- 
lotype du la l'uia-utice, 597 rue 
'ruig, Montreal, dit qu'une dose du 

gr.nl REMÈDE ALLEMAND DU DR 
smith POUR LE» via», a tait ruje 
ter 13 grands ver» du corp» du son 
nfsnt, ngé de 4 ans.
Prtxt 2fic.— 27a,-2».

LC BAUME DR ALLEN PoURLCs Pou
MON» unêlé aveu c l il ida |c rhuiuu 
le plu» inquiétant et cela d'in» un 
toinp» iiicrny-bli’incnl co n-i. || |,'y 
a pu» d ' reiué lu «jin pui*»e donner 
une preuve plu» évnleutu «le iiK-iits 
réel que « e iluuuio pour gueiir hi 
consomption, la t«»ux, lo rhuinu, !'«« 
ibme, lo croup, etc.

DtRILITE NERVEL'sE.
On v«m- permet un essai ora luit * 

trente jours pour i’u-agu «lu lu célébra 
ooiului u voliaiquc du Dr Dyo avec h « 
Rppure.l* du bandage.» eioclriquus, 
(Minr lu prompt «mil ago meut u; lu 
guérison purmunuulu du la «iuhiliié 
nerveuse, la porto du» f”i‘Oo» phy.-i 
que» et toutes les diverse* mi.lailit » 
provenant «le lu tuiblenss. Au- i 
pour plu-itur- nuire* muldie* 
Lu léiaidisst’ineui complot du lu 
saule et du la vigueur « -t gurunti. 
Gu nu court aucun n-qu«*. l'n 
pinoplilut iliu-ti «• »v* c lu* mi-ci. 
gnement» i’i)ui|ilet«, condition-, ce, 
i*t envoyé franc «In port un a'udruw. 
•mit à lu nompugnio «lite Voliaic 
Belt Co , Mur hull, Michigan.

Nouvelles maritimes

L* Meaui^r Sum nr side, «Js Charlotte, 
town I. I*. E., usl co.isid' ro comme pur tu 
ù l’he Fago, l'errcn fuve. Il a e«é cou-iruit 
eu 1883, et e-t Cvauié .1 en'’;: un $tU UOU.

La cargu.s >u >.’»t évalué.) à ÿi J 00u. Lu 
bAlimenl est nssuié cour $.*5,000. «iout 
$9.000 «Ja is une axt-nce ù QueDec. La car- 
gsiioii U't au.—i u-siiiee.

On couintd i0 ou 30 gros J.dtiments qui 
>e seul j-er lu* peu tant le* dernière» torn- 
pète* à (Jll-til”Slon. I«s rive* bj;il Couverib» 
•t» debus depuis CtM«’hntOii ju» ju'à buiul- 
Je«n.

L’n j liare a été érig • sur le bout du 
broe-liimcs à Grindstoii’i Peint, Cl flou sur 
la côte sud d« lu II lie -I * Chai urs.duiis -s 
couiie do Gloucester, Nuuveau-Urun wiclt. 
11 a et» iiiiH eu ojH-ration, le lu. La luu.iôr* 
usl rouge et lix-*, uievée ù ntl pie j» uu*duâ- 
hus do I* inarquo d>* la tiauto mires et prui 
être visible A i5 milles du loti» le» puiuts 
«l’aiqiroclie.

tleue lumière indiqua 11 j* »5 lion du bri- 
HO-lame» de. ri'-r* lequel de peins b.luuieiit» 
peuvent s'abriter peu i ml la .empéte.

L" Ci oui c/e <i reçu la depéiiho suivante
de non corre-pmi.l nu de (Ja jo: Li bar- 
E/erlru, d- ,l*-i «•-1 irnvee ici , elle r.ip-
porte qu’elle a quille .Insey, lo *.’l juillet, 
que pe.i ldul pr-iuiüis jours elie eut Ue-. 
vents iO'»|eré* ; mus qu'aux approches 
de» luuc- de l'eireueuvu elle rencunifj uu 
••pais brouillard |ue brassa un»* tort - Uri-e 
venant du S. <). L* 15, lu c.ij.itain* r«- 
cueillit deux liomim s appartenu .1 a la bar­
que d*j pèche franç.ino Ma ne-Louise, d» 
>aiul-Mù o ; ce# nom uc- avaient et-* u.iu» 
leur canot trois jour» et trois nuits sm 
eau et sans nourriture ; la baiq i « ejt .irri- 
vé-, à Uuspé, le ‘.’0. Tout le monde à bord 
était bien portant. L"* deux Fiançai» 
veulent être envo.és ù Saint-Perre Mique 
toit. Lecnjiitaine L»'sen« r m’u.forme qm* 
c'est la trois euie lui» qu'il sauve u4.im e- 
naufragés «l'une mon certaine. Pucsa 
rhouoraM’’ ministre de la m.truie être in­
formé «lo la cho.-e, alia quo le bra«e capi­
taine reçoive une léoompenb* pour -a con- 
tluite heroiqiiu. J.» ne doute p is que u 
ebo-e ne soit pii>«* eu cuiisideraliou j-ai 
l'honorable M. McLela.i

Ou vient de mettre è l’eau, 5 H oc k port, 
le plus giitnil navire à voiles qui ait j.imui 
éle c mslruit. lia .'91 pied» de n ngftuut 
et juug«> 'l RÎH.

Le slejiner du gotivurnemen', lu Nipo 
ténu / /. e t pirli, j-u ii, pour faire uu 
voynp'e s j «. * « * * * • i uu l5ip ituy, ou il res­
tera quelque- jours. Il a pr s u son lurd 
la churpe .t • d un pliure qui aiii- cni- 
tllllte Suri" quai de m lt<'tue, uns! que 
piiiRi.’Ur* mil t- à \«pi-ur eoii.-traiU uu\ 
usines (turner et Lune, Levt».

Le steamer P-Jijnes-au, de ii inal’ecuiw- 
«lienne, parti de Liverpool, Je ‘.'U aortt. s 
pu—”, hier au soir, è lu Pointe uu Mère, 
avec 101 jiassagers de pr mière cias*e. 53 
de «leuxième classe et 195 d'enlrepoiii

La ieiupérutun* j.iobahle dans <•..
Inuit Saiiit-Laur.'Ut,|ieiidaiil I”* pr«vl. : 
i\ humes, sera comme suit, «!’. •«' e 
Jûp-'clio de i'oronto. Iran-mise à un ••< u - , 
ce Miutin ; Vents léger- A uiodér»*» sud et 
ouest : beau lumps »-t température itutiun- 
nairuou un peu plus élevée.

QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE 0ES PILULES D'AYER.

DOSES — Pour agir doue* 
fl j meut tur ht intritim, <1* 

IJ 2 » 4 pilules ; (iiuryifu*-
l* ^ meut, «1» 4 a 6 pilules.

L'expérience seule peut 
lUcultr ils la dots dans 
chaque cas.

Constipation, il n’v » pu d* rs- 
•Qiciice qu* le* Pk.cles d'ATX». 
tnt lee fonctions Journalières du 

i lu remettent à leur état normal, 
iidlgcstlon. ou Dyspepsl», Ms 
•‘Ayer tout BUi'riton atturea. 
sto, Porto d’Appétit. Estomac 
rutulencct, Vortlfos, Mtui do 
usSco. tout tout touUgtt ot fuérlt 
(.CLE* D'AVER.
•t MaUdloo dit Foie, let D* 
Bilious, et U .TaunIXso. let Pi- 
ivrn doivent #tro donnée* en dote» 
o# pour ttimuler le fol* et le* lutta 
•lelofor la conttlpttion. Conunt 

• du priuteuipt pour purifier 1* t»af. 
i.Estont tant égalot. 
r», eugeudre* par l’état morbide dit 
•ont capulteet par ce* PfLCLES. 

Êru) iont, Maladies *l« 1» ïetn, H*- 
torrr lo«, r< luttant de l’Indlgotiiou ou do 

la Con )>atiou. tout guérioe par l’utag# de» 
D'AVER.
t Rbutuet ot ItofroldlteemonU,

•e riU'LE» D’AVER pour ourrir les 
calmer la (livre.

ta Disrrhéo ot la DjrsMl>t»rl*.
par un froid subit, une nourriture 

etc., etc., lue Pn.ct.ES n’ATERSoat 
-niéde.
humnt ieraet. la Ooutto, la Néeral- 

w.w, . la Sclatlquo. souvent rétulunt de 
dXeort.- t digettift, ou de refroidirsementt, 
diepar itent auteitdt la caute enlev»* par 
l'utag lei PltCLEI D’AVER.

Lee fumourt, rilydroplelv. les Do«- 
leurs !oe Rein», et autre* détordre* cautt* 
•oit p .* débilite, toit |,>ar ob-tructioii, toot 
guéri* ar lo» Pilcle» d’AYEZ.

La - upprottlon, ot l'Écoulement FA 
albl* lot Menstrues, troursnt un rsmMe 
•Ar st jujourt prêt dans Iss

Pour 1 
«ifdo pli 
Eliet st! 
istsstiut 

Pour
FlLCLI.

Ossti 
Chargt 
Tito, N 
par le* .

Dant 
«ordre 
Ll'LEt 1 
asset fc 
tins, e: 
mSdocii • 
»•• Pii 

Us X 
illtSSti)

JPlLCL 
For; 

prsuc 7 
perse.

Foui 
•S usé) 
Indigc 
1» vra 

Us 
Rie. e

Pilules d’Ayer.
Qu tieovsv* Stf «hOQM boit» d»»dlr»etiow 

iMéSulliées, sa plusieurs lasguss.
PAR Ul

jXAy éOo., Lowell.Miii.
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LE JOURNAL 1>E QUI. IEC,—
tr^<('h UK'» sorRiurgi *t ru* 

IMCALl/f. * l‘c CM In UlilM..KK'» DU I>M. 
pi-ccicux } vf l **•■* donner ci» lOUto mi* 
rclc aux onl..nt’» cii ba > .'1^0 tour­
menté» Uo coliqu -, »i‘) vuiil», île V»' 
nitiiotiîM. Uc iliiiri lii'i'N tl aridité» 
Uc IVdoiuuc « i d**» into-din», cl di tfo 
i,f»»»l contre tout*» le** ii di'|)U*ilioiifc 
,|0 enluiil» i*c 1res,ir facilite »»u»»i lu 
pousse »lc* lionth i*i par ceIm même 
uic vient ce»* convuUi»»» » terri Lie* 
,j.i| üii»|K»rtci»t Liuü le* a»*** un si 
^ran t nombre d’onfuiri»

iDviANbfcZ Ica «avoua lin'd ici 
mi x iu l>r. l’or i'a a il < j u i tfiuSer seul
tOU IC a lo» maludiCsde 1,1 l'Vttil.

i k Ou. MaoKav, m* fait lort de 
^iict'ir l'<uU'a les mala liondo la |#cnd
IIVCI* l«M |>l*<i.‘UX Mi VOIia IllfllCi-
uftux. Le.a jmnvrra mmmuI guéri» 
gratU'lenient :* lu pli’irmacic nui 
\ i I- rue la l’ubl iijtiu.

L’Eipdrience ta RdvM
PÈRE WILOS.

t# Kév. Per* Z. P. Wild*, mlsslonoir» 
tT«« connu de U ville de Xew York, et 
frer» de feu l'éiultfent Juge Wild*, de lu 
gupreu»o loue du UimmuIiuscU*, écrit 
i* qui *ukt I

•• E. 5UA St., .Vtw* York. 10 .Val, 1*12.
MeMH*. J-1'. AVEIC & le :

le lu*, l'hiver dentier, eu proie h une Im- 
meui qüi loriurnil me» luoiiiWv* de «huiiui- 
*eiii»oi>* llitoi. ittbie» lu null eurtoul me* 
Joi ur mot»éiuieiil terril»!**. outre le* ih-nnui- 
Mai»1'u*. un lui interne me commuait, il 
in était Impossible de supporter lu plu* h-gére 
couverture. Je *«>utfrui» en même t< u.p* 
d'un violent catarrhe, et d'une loua catur. 
rheu»e, j'ava.* perdu l'appctlt, et mon **• 
Unie était un plu» lia». t'onu il**ant la ra.eitr 
do la S aise».\ iti.i LLU ii'AVEH, oolt par 
observation ,lai.» phuicur* cas ,1c maladie, 
•oit par l'usaçe que J’en avait fait inol-nienm 
oueliiU' » années auparavant, je commençai A 
m'en acrrlr. pour mettre, * il • tait possible, 
uu terme a me» horrible# soutfiaiico». Mou 
•ppCtit commença * revenir presque a la pre* 
micro doue. Apre* uu t.-mp» très-court la 
lièvre et le# démangeai»'m» »<• cnliuerciU, et 
tout signe d’ii i ut "U «le In P1»*» di*|»arut. 
Mon catarrh»* «•'. ni ' uni* ditqwirureut aii*»l, 
et ma tante s’. .'dorant graduellement est 
devenue excellente. Je me *en# cent pour 
cent plus lort. • l en r.**««lt:»t Je le il"li a U 
Salsepaheii.i .. que je iwominaude en
toute cor." ........... e la meilleure médecin*
pour puriil t le »;sng. J'eu preuai» trot» 
petites ,l">e* |* • r jour, et avant que la deu­
xième flacon fut liai, ma santé était complète­
ment rétablie. Je met» ce» fait» A votre 
dUpoeltion, i u» «lévrier Ica publier dan* 
l'intérêt de nos semblables.A V kVt*C IV ï peut. Z. P. »> ILDI.

Knci*« «le bculangtr (umér.i..
•"lue..........................................
Moyenne ...................
Pollgrd* ......
Ü I > I 0,1 I<||,Il JO l|

Mo «extra lu print' < -i.
Do i>U| éciinei..................
'•o mio |u« <ie \ii >*.

50
.*-0
30
00
05
00
80
25

a 4 
a 3
u 3 
a 3 
a 2 
i l
a i 
a 2

G0
55
40
10
10
03
hi
25

^ ci-4e»«us e«t un entre mille.
Sou* re.'cvo;.# journellement do» attestation*
rie cur<*s merveilleuse», toute» prouveut lu 
faculté d* la 8al»cpakcillb u’Ayeb |>our 
guérir toute» le» malaJie» provenant de l’Ini- 
pureté et de la pauvréte du sang et d'une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille fAysr
juriile, cnricbit, et fortltto le «ang. stimule 
l'action de l'estomac et de» intestin», et par 
conn'quent met le «yatème a même de résister 
avec «uccèa aux attaques de toutes le» Ma­
ladie» Scrofulen***», Éruption» de la 
Peau, Rhumatisme*, Catarrhe», Débi­
lité Général .«.et tou» le» détordre» résultant 
d'im sang pauvre et corrutnpu et d'un *y»- 
tèioe faible et débile.

PRÊPARÊK PAR I.F"
Dr. J.C.Ayer&Co., Lowell,Matt.

i dans toutœ le» Pharmacie* ; prix 
$1. als ttaoona oour H.
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avril !8V». 120.0m

Ml U RE DH LA Vt Ml K L MAU i K.
Août Matin. hoir.

Il M H. U
f. nidi........... ....24 d"*fclj 6—12
Mardi........... ....25 fi—31 0—48
Ah’i'. iv.Ii .... ....20 7—05 7—22
leudi ........... 7—37 7-53
Vetidrcdi..... .....28 8—U9 8-20
Bunudi ....... .. ..29 8—4 4 y—oo
Diiiiuuchi' .. ....30 9 — IH y—34

Le count n i continue h lltoiibT 45 minute^
après In niiii«su haute

"Î1A K ou I.A LC8h.
Pleine lune, incrii, le !25 août, ! U neure

25 m. lu suu

BULL u; Cü* \Uï\iCill.

Montant perçu A la Douane, la 2-t «lu pré-
seul, iiuii» le port «le Qu>su* c - ÿ 1035 07.

iNew-5'nr; 2^ unfit, 1 i il. m.--Or eméri-
crin, 4.8<>U Change St“riing, i .84*

Liverpool, 28 août, 11 .30 a. «n.—Caton
lourd. 'I**rre ll.iu’e, ?|d. Orleans,
5 9-10 1

New-York. 8 août—Obligation» d» che-
min le f i activ-- >t et ut• Stu ks .'an*
gtit»sa.it et sujet à ilv< Uuoiualton».

Montréal, a< ût K vin1 —tu 500 
2ian s, tentiss raj*|•a*iI»*-s-, 501 l ui. s Mar­
ché calme el 1- s prix -oiu iuiuiindiemeiit 
(au» changement.

Prix du boi» de feu au Havre du Pu*

Erable, 3 pi- is...
tdma 2}
Merisier et <*i jb! , 
Idem
MeriMer, 3 pi js 
ld*m 7^ .*•
Ht'lr". 3 pic !a , ... 
Boule tu. 3 p;• >1a 
Idem 2J ••
Kuinette rouge. .3 | 
Lieu» Vj
Bois mtMc, .1 ; e l« 
ld'*m i.j 

( te»........

lais.
,„H ............. . $4 50 à !Fi 00
MM .................. ... 3 5t) à 3 HÜ
3 p ed.A.. .. 3 80 i\ 4 («O
2# * -.. 3 4'l à 3 40

.. 3 75 à 4 00
............................... .. i 30 à 3 50
• M ,... u ou à 0 00
.............. ............... .. 3 20 A 3 :U

.......................... . ... 2 80 i 2 90
.............. .. 2 HO H 2 80O

• • A 50 à 2 GU
t............................ .. 2 40 à 2 40
.............. ................ .. 2 30 ù 2 40

... 2 7ü ù 2 80

VA IU.f« p II. NKW.YOliK. ÎSgoûl 
Colon fertile terre haulé, à 10 5-ltid. 

(il ! ans. 10 7- 1.1 |
r’«trina lourde r«*,;u 11,‘»30 barils . v«t>ti s 

10/ 00 baril», $3 13 4 3.50 pour la aup-Tiinc 
(d IV lut el de l’ouest ; de $3 30 & 3 00 pour 
U commune 4 !a choisie extra de IVlut et 
le l’oU'Md.

Farine de seigle ferme.
BV, r»çu 240.208 minois veni. «• 1 lo.i'oo 

■pinots 1 u. 2 rouge 07<* ù 97|c.
Xcigle lourd et nominal.
Orge nommai.
Mal» clos calme ; reçu» ’90 COJ minois 

ventes. 218.00 • iiût«, >1" 54c à ‘>5^c pour 
le mélO, el 49|c 5lj' pour le neuveul.

Avoin» ferine . p ,u 339 4V* nunols 
ven'“S 73.000 iuin«>' Je 35c 4 pour la 
mAlée d»* l'ouest, 37c ù 42 • pour la
blanche tl.» !'mt*»«i

l'orc falbV, de <10.25 à 10.50.
Saindoux facile 4 '•<;.55 
Rentre ferme, de 9’» 4 23c.
Fromage .ourd, 4c 4 7.:

ÉTAT UK» AURl VAU EU ET DO TONNAGE
b» S navirkm.

Etat com|i.ir.ttif de» arrivages el tonnage 
dans le pori. mi Ihhl et l H s '» mdusi- 
tetniqjl, iumju'hu 2S août chaque uu- 
n

18*4-400 vaisseaux......3f»** 001 tonneaux.
INi».)—301 » . 390.18<

assurer ce plaisant état de chose, ces trois 
< rgaties importante doivent lire maintenus 

i hou eut. a cet etfei. comme il est 
l « sent, depuis longtemps, par le Prof s- 
"•ur Uoliowav. il faut avant tout, tenir 
i 1 >1011.ac eu parfait eut, |q»rce que o‘e»t I I 
I ic u iri< iii'Urniiir*commences! première 
iransiorinaii "il et se prêtre è devenir du 
'•i i ) i iu\ U soûle source de Ig soute el de 
la force du système. Tel fut le principal 
in uf qui amena Thomas Holloway a inven- 
i r ces merveilleuse! pilules, que l’expé- 
rtencc .le chippie suttee successue rvcom* 
u and' .l" p us eu p.us au choix de U so* 
ci"ie entière. En eilet. per la bénigne 
inll.i' iicc «le ces pilules, l'estomac ne man- 
qu" jamais «le leinplir s-* fonction! ordi* 
noires, rendant la digestion prompte, facile 
et imp- rceplible . le loie est meintenu eu
• i l" ivguüer, M créiani la bile en quantité
• t qualité convenable! et les poumons ra- 
l'raicli!*sam la iluuiue de la vie aanaelforts 
tu entraves. Tel est, dans chaque ces, 
ivr-1 «le* pilule» Holloway, que des milliers 
•le p«»rfconues l«'s cul recommandées non* 
leMih'in nt dâ'i» |o Itoyaume-Uni. mais dans 
cil tq'.i ' . eutiv.* «lu globe. Ou reste, la ré- 
nutation Mon inerilee des medectaes Hol* 
le way sVnI (tendue «l*uu pèle à l'autre,

, etitiii partout où reside rhuiuanit'' souf*
' frame. Elle» n ont lamais manqué de 
| pr«»d ure l urs elfut! sur l'estomac, le foie 
' el len poiimoiii ; ce qui leur a valu leur 
' reputation bien méritée. Quoi d'étonnant, 

u ers qu'il n’y ait guère de vaisseaux par* 
mm .le notre p«irt pour les pays étrangers 

in li aient 4 bord un assortiment des Mé- 
I deciu"s Holloway, par ordre de corrospon*
, .lu u t icu.our» pre*sea de les recevoir, et 

que chaque «hoguiste d’un bout 4 l'autre 
du 11 "v auiu Uni,—quel que soit ce qui lui 
manqib*.—ail toujours soin d’avoir un largo 
a-sorliment des Pilules et de l'Onguent 
Hollowav '— Thr London Correspondent.

19 août I8«5. 329

Amiouce noiivcllo
• - T- s_s~ \ ^L.i-r~X

Université Laval
K AC lUt Ut» ARTS A UIÊBKC

Les Cours de la Faculté de» Arts à Qué­
bec commenceront le 5 Khl'TKMHUE. Les 
pensionnaire* «loiwut rentrer la veille.

J. C. K. LAK1.AMMK, P"*, 
Secrétaire,

%9aoùtl8h5. 350-U

Sémiuaire de Québec*
LA HENTHKK* DES ELEVES est lix.e 

au 4 SEPI EMBUE prochain pour les pen- 
•tonnaires, 4 6 hrs. P.M. Les classes uuvri- 
ront le Mudemaiu à 8 hrs. et le» externes 
devront se rendie pour 7 J hrs.

P. J. Ko. PACK. Pire , 
Directeur.

27 août 1885 348—3!

Aüttdeinio Oouim^roiale
de Québec

LA RRNTRBB est tlx«'e, pour les nou­
veaux élèves, le LUNDI, 31, a 2 lira. P.M , 
et, pour le* anciens, le 1er RKPIT'MURK. 

27 août 1885. 349—3f

K (<i K \ K II A» KL
A t liste «Peintre

El> v.« « >i ifb U .'* riju., p .Ulie du HOI 
d’Italie, a " i.(u«nei d’mioim.u Me»».euro 
les Clmvs '1 pi.. i iC q il il X ouvert »« Il 
atelier eu h.» il «le i.« » .«is»" d’K« uontic 
Notre-ii.iine «le Q . b v. u« • K««ui-3eau. ci 
«ju’il eft tiri't i c\« c ter toutes commandos •
«le Uldcaux •! ■ c .............. . « u couleur'.
4 l’huile, «■' (« rirai; u U a a J ou «I ujgv*
I lu'to^i J|.lne

13 jilil. I ».v ' '.’SX (tin

VENANT D’ETRE REÇU
Pgr l«" »ti'am« i' /' iritinn

UNE « AlsKE 
pour le .1 h. I |iE

Cites

«le CltONSKH et HALLES 
I..WYN TENNIS.

C NKIFKHT,
ItA/AH KUNOrgKN.

( VXiVRS POI'R ( VÜKDX I

l'I.llMK» ll'OH HT I HAYONS.

Ilij.iulerios hi uvenira Cguadieus

BELLES FOURRURES ! I

Moins 9 7.513 moins, j

Etat comparatif des st«‘am<*rs océan «qne» 
arrws dan? c»a iiurt « n iS-'iel IhX'i iu- 
cluRiv. mcnt, insqn’at! .’8 n< ùt c.ha«pi" 
année,

1X81—! V» stea' bTs.......°'*,S 1. tonneaux
188.»—15.3

Moins o

...277.763

3,941 moins.

Etat comparatif des arrivages et tonnage 
de< ports du bu* du doive S .jii.t-Lau­
rent, on 18X4 et |vx.î, jusqu’au 2* août 
chaque année.

I8tt4— 1 f»t vaisseaux..... 75,‘îl 1 tonnfaux.
1883—I6Ü •• .....  75 882

;i,a ^'280ilé tlni la RI
t llPNM* S

é,N\A.x * ^ ^o
'•/ U \

Plu» 60S plus.

« it h 1 V A f L 
23 août

St eu #j» -*•• Scotland, Loud res, la «u>ut, .1 
Mo- > et Ci**, .2 lU'-a/i i-, c.n ÿ yen 
pou* Q;el)ec et Monli. -il

3 eunu> i Ute,', for t • - jutinaux, cl",
A Fiascret 11 v, i,i..|!»s de Ih i.v - 
Nord et « Ui ,i

SU'iiind 55 • si cuuiotriaud, l>ictou, NK, 
pour Monliésl.

ftroiiur «lu >1, tiau'ow, i «vont, jour 
Mouueui

l ,i . t,e t. ara. ii ;l!dJ, 2U jull, 3 Hurstu i ç 
Lie, lest

Cuitova, >lu Ids, 18 juii, «I i'.ui'sia«i et 
cie, ttsi

i.uele! e Kate, (Ja-p ‘, pour 5l> jitr al
Ib.y.ti 5 iMlor, l.,iv. i.ock, 1 J juil.
I'n*«i0a»s Alexandra, tiieouooü, 2 > |u«l

Iv \ P i IM L ïj 
27 août 

Liverpool, J Murphy vl

Mue

«lu
«Jo

5V et

ifa't/bS >aiah,
Cie.

28 août
Sle j me i'ariMttn, Liverpool, Aiiuu% 

et Cm.
Steamer Buenos Ayr*.u»i, C iasgow, Allans, 

Mue et Lie.
5/ramer loi onto, Liveij,^oi, 55 in M Mac- 

pliers'ui.
— Suilbuni, Pic tou,
— TeXU*. Bristol, 
tuir.ju, lleveliue, hiver I yn*

Shai pies.
— Unlibh Prmcess, tireeiiock, Il I iv «t

Cie.
— iTèSidoiit Sveplruj", U"hlm, It It l>o-

Ireil el <.te,
Uarye Mabel 31, Burling5ui, 5 t, C D Hull 

el Cio.
tiocUlte Marie-Geurg.ana. LuPoelo, 55 . -t u 

Il uni el Ftis.

Arrivages uux Qbui. ...iuaud 
-9 août

tioelelt* Gleaner, .las iims, 3lotis, boi.-.
— Blue Bird, P De bee, Trois-Pu-tôles,

bois.
— Ovelme, Ls Tiumblay, lie aux Cou.lres

buis.
— Mune-Hose, T Douclianl. ^»^gllen.ly,

bois.

KXi'KDlRM pour q«’*o - •
liuuk (s), Oieenock, 22 août 
Chrj so.lie, shtti pi.ess, 2 » août.
Civile, Liverpool, 2ti août 
Aima, West Hartlepool, 23 août.

xxetmf.-» Heurt «iuN'ikka.- 
Pelitcodiuc, North Sydney, 24 août, via 

Glace Bay.
Lodseii, Port Elizabeth, 27 juil

BXPKDI* POUR Lit HAUL'IM* r
Iviaglium, Londres, «4 août,
Ociavia, Pool, 24 aoiu.

ABK1VR I»C CANAllA.
Magdalen, Grangemouth, 2a uou«

AUlttVOa OK MONTI!Sal.
Borneo (s>, Harrow, 25 août.

l. « ir.’ •ttoem du Dr K. C. WE8Tjj*our 
«•. '#». »«i lu Cerveau est tm spéoinjuo 
. uai.ii potti t iiysterie, le Vertige, les Cou 
. i.Im,.,is, .e* Accès, la Névralgie, le Mal 

• 11 a -. la ProMtaiion Nerveuse, causée 
, u- f«.--1 mo «le l’ulcohol «>u du tabac, les
i. is m>«ites, ia dèju«îsaion mealale, leramoi

• • , t .du ceiv.'du am niant la folio et
vie. li-ii. i a la imseruel i ia mort, la Viuit 
i•.»«.■: p < :te turée. lu tuigraiiio. l'affaiblisse- 
nteiii |. s p utes involontaires causées par 
... . v.« ! « v« em .| du C"rv«‘liu ou des excès 
Cliuqiie boite contient uu traitement pour 
,n «!,..»:« ÿl.ntl li boite, ou six bnile» pot.i 

- .un eu-, oyees j»ar la inallu sur roeej.'ion 
i t pi «x payes «l’avuuce.

m»is aiuwmow tin su Mtits
ui'riioiit tou.A le* cas possibles. Avec 

i h.iqm. ««:«ire quo nous recevrons pour six 
luit tci:«uti|«tgné de» $5, nous en*'er* 
: i • ’acheteur notre garantie par écrit 

■ r».«iil»oui'.«er i‘a geul si le traitemeol 
-ll. ci. - j as une guérison. Los garsnties 
. su i dunn/'c! que par 
ii.ru i*s». C24-I2ra

.1. «I. VKLDUN,
Chimiste et Droguiste.

Seul Agent,
12 i ue tNiuii-Josejth, MinLlloch.

Québec

#«»«<> cie récompense !
Nee jtaicroii • celle soiuuic pour tout cas 

le maladie «lu lote, dyspejisie, mal do tète 
indigestion, consomption ou coustipnlion 
«juo nous ne pourrons guérir avec les Hi 
nies Végétales du Dr West jouir le foie, 
jiiüTid I s du-« « tti»n8 auront été strictement 

Miiv je». Elles sont |>ureiuenl vegetal#» ot 
ut* ................ t jamais du donner satisfaction
j, mut. 39 piluhs recouvertes en sucre 
.'■uili-.Tiu . «t.in- «I- gramie» boites pour 23

ils. Lu veille cbei tous le» droguistes 
Pp ne/ «in du aux « outrefaçon» et aux uui 
talion'", la s véritables sont manufacturées 
vei.l meut pur JOHN C. WEST ET Cio,
« Les Fabricant» de Pilules,» 81 et 83, rue 
K n ; East, Toronto, Ontario, Il eu est 
«■uvoyà gratuitement |»our eisai jmr ta 
m,t Ile sur ivcejitiou d’une estampille de 3 
c« i.D. Vomîte s p;.r

J. 4. VKLÜON,
Chimista et Droguiste,

Seul Agent,
122, rue hainûlosepli, Ssint-Hoch,

Québec.
6 dé-r. t«84. 623-12m

H»! üiorrhoideH—Symptome/J et 
Qu6nBon.

i * «• m/'Ame» v. .ni hi moi leur, eomat’ 
; : . p. -u i ti, la demange'iison intense

• j. ir l«' (lotu inent. très .totiloureux 
• . n». i, oomuus ; i d« s ver» grouil- 

r- .ua; et l’sittrcK part.es en Nont 
»lfec«ê‘*s. m on uéglige oel 

:«-.i u r «l« s consequence»
•1

i luin 1833.

EN ! DBbWAYNB
•f ah’.e « t îûr. I! ctiaussi 

• •'.r e e liai 1res, lu D man­
ia Culvilie. les i.resv 

■ . et pi-ur toutes ;»•» uii- 
htivoye." , »r la mallt 

•. m, 41.25, (en tinibre»| 
5 NI! «t l'IlJs, Plut* 

-fc.de.
: * •l—.cui.'.o*

336- 12m

Sammairo des annonces nouvelles

Université Laval—J. C. K. LaUiuitim,
pu»

Bel es fourrures.—G. H. Ileiifrew «•( Ci*'.

Vcuaut d'être reçu—tï. Seifori

Confection d« r.'be» et de manteaux.— 
Mmes Fisher et bhepherd.

«lustsucorj'S. etc.—Ü. M< igun.

La santé est !h richesse.—J .1. Veldoti

4.3«‘.i le reconvert!»— J. J. Veldou

• iriqi caïman' de madame vVinslow

UèmorrhoT.le».—Dr Swsyne el Fil».

La Panacé î de Brown pour 1«8 familles.

Salsepareille de Drialol.

CE QUI MERITE_p'ÈTRE CONN j

L’ESTOMAC. LE FUIE ET LES POU
MdNS 1

M 5HCHK DK UHUS,
vionlréal, 27 a ut IMKj.

Exir.i •■'U- -t *.ur«« ................4 3U
1*1 •" a pat a ...... t lu
Fancy. ........... . ..... 3 99
é.Alra «lu jiriulemp» ... ... 3 81
a.ijwrlin-' ........... ............ > gu
Forte de houuuger (caue.|~ 4 25

S i 4U
a 4 13 
a 4 UU 
u 3 99 
a 3 70
• 4 4b

Ce» troi» organes peuvent èti a appelés la 
tnnque de In vie humaine, paie que si 
l-ui» lonctip'.s respectives s'arrêtent, la 
r>une du système »Vn suit infaillibiiMii Mit. 
Kou» fai-ou», chaque jour, d *» dépérit dans 
l estoins.'dont nous lecevons mune liot«*- 
meiit Tmterét courant au moyeu d’un** 
bonn«! digestion et a-sumlulio i qui doiiueul 
une nouvelle force . le loie préside comme 
à un comptoir , h-s poumons représentent 
le «chèque.» comme si. jiar leur vigoureuse 
action, ils devaient faire une » reconnais- 
tance» à n'importe quel taux. Mais, pour

« VIS aUX SERES I
Dies-vou» troublées a nuit et tenues 

»v «il é*-A ;>*r l a soulIrtnoM tl les (Éaiaas 
ri.‘tm« «l’un enfant qui fait ses deataf
r i eu est ainsi, ail"* chercher tout de
suite i,ne uotileille du 8IROP CALMANT 
D' Mme WINSLOW. 8e valeur ett in- 
ep-Téciable. Il soulagera le |«uvreputil 
ni-is.i* iinméilietoment. Voua pouvei 
«o,-. pi.’i sur to réméré ui.'rcs, il ne peut 
toux t *nje»r. !'guérit la dytsenterie et 
la du îi r :T" ■ I • -i »mac et le» in 
I II S, «. I le - •• ..." e< produites |«r le» 
v «t . e ltiii I iinmuonatlou. el donne lu 
v« m n 1» iVr.ergéi i i«ut ie »ystèft»e. Le 
I II ,r »: -ri.iasA.ei US kauaox WlMUiW 
r n « » l *ua dk la üamiTioa
* : . -r. uh - '.a « «. d • i c’est la prescription 
,i • . ,. i v.i • • plu» anciennes el
h- - : h nil- - u n.‘di'Cioa en même 
if.-rqs ' i.u'r-U'>;-

\ 'nim v.^te oh x u u» les "iroguiiUa 
d>:i entier. I*ni: SA oenta U
bout*.» i»

HLP0S ET CONFORT
HUL K CEUX QU SOUFFREXI !
LaPanacéo dt Brown pour lea familla»
n'a pas d’«'gnl |»our soulager ia douleur, 
intérieur^ nu extérieure ; elle guérit le» 
douleurs au côté, dans le dos ou dans te» 
intestins, le mal de gorge, le rhumatisme, 
le ma; «te dents, et toutes aortes de msux. 
KH** j/ (c le «ang avec la plus grand* sû- 
rot- -tr ?" • pouvoir agissant est élonuant. 
La l’anacé » de Brown pour les famille! 
éritnt reconnue corame le grand remè • 
pour soulager la douleur et doubler la fo u» 
de tout elixir ou luumvnt dans le mon Ir, 
levrait m trouver «luns toutes lee families 
itln d'. n laire u«ag« au besoin, parce que 
o’e?t bien le mm Heur rvmède qui existe 
lull'. I- monde pour les douleurs dent l’ee- 
loin c .ip(«elé«M crampes, et tous les genres 
du douleurs. Il est en vente cbes tous let 
droguiste» à 25 contins la bouteille.

23 jinv. 1864. 47-12

Les étrangers qui visitent Quil»ec sont 
invités 4 aller examiner l’immense amorti- 
ment de FOUHHUHK8 ut de PEAUX

Manteaux eu 8eal»kin pour dame».
Peaux d’Ourt noire», blanches et cramoi­

sie».
Hobee de Carriole» et de Sleigh»
Rugs pour salon, etc., etc

Dans la manufacture de ne» marchan­
dise» nous nous efforçons de combiner l’o­
riginalité avec le style cl h> Uni

G.iutENPREwirnr
S6t rue Ruade, baute-iille»

^TNaiio» établie depuis ftü ruiIR

26 soûl 188.1. _ 345

Hatplct dfB Sœurs de la l'hnrit*
La reuliée «les «‘lèves «té* Scums de l.< 

t'harilé de Québec surs lieu, le 1er 8EP- 
TKMHHK prochain.

25 août 1883. 314 7f

COUVENT PE CHiRI ESBClirX

La rentrée des élève* pensionnaires du 
Couvent de Charleabourg est llxee 1er 
SEPTEMBRE.

24 août 18*5 343

Oolïégo do.Lév n
La rentres «les élèves aura lieu. VEN­

DREDI, le 4 SEPTEMBRE, à 3 heures .Ju 
soir.

22 août 1885. 337-5f-3ls

Ursulirtesi vt?.* Quôbpr
LA RENTREE DES ELEVES aura le

PROVINCE DK QUEBEC, \
District uk QuErkc. t

Cour Nupdnouro
No. 28.

Dame DENI8K-ALPHON8INB BELAN­
GER. «le la cité de Québec, a institue, le t«• 
Juillet 1883, une action en sej»ai'ati.>u .1» 
biens contre «on man LOI ls OLIVIER 
KEMNER eir I.AI'LAMMK, du nu'ine leu. 
hotelier.

5V..I MILL! H, 
Procureur «le la Deniamh e»"**.

Quebec, 4 août 188a. 312

AVIS IMPOItn i l
L*' cerliticat suivant venant «l’ui • In»ute 

autorité, vu que la jm rsonne »|Ui I donne 
est iiiédeo.u «lu port, «t une vnluu qui lie 
saurait être ni^e même jiar l«‘s scei «tique;. 
M. Oilman, auquel la lettre est a r«'»M‘0, 
est le president de lu compagnie «1 • lu «'«*• 
lèbre SOURCE DE SAINT-LEON

Québec, 30 juin 18s »
ChKR M till UAN,

Je pense «jne ce luit doit être rendu pu- 
Mic «jue l'Eau Minérale de Knnl-lcon 
le remède le plu» excolli'Ul que l’eu « on- 
naisre contre les lièvres scarli'iun s et ht 
rougeole, Je pn'letwl» avoir été u* premier 
J découvrir celle propre le de celle eau d 
<1 en avoir pionve l’eMImc té dans plusieurs 
exp rn-iiccs II e»t -doiiliaiil de Voir avec 
quelle rapi«lit«* cette eau luit sortir les «'rup- 
lions «le la ti«‘\i«i scarlutilic et debarra-M1 
lit gorge «lu patient sans l aide d'ancuii 
autre remède. Il n’y a lien de pueil -lans 
tous les icne'dcs connus jusqii’û présent, 
je prescris un bain chuml chaque jour 

| dans t’e.m minet a le et d'en boiro mitant 
i «jue po-sihlo jour et nuit. Il ne hint pus 
i *'üC0U|H-r «les Voniissduents qui ont lieu uu 
i debut, car Ms nont jour effet «pie de «léhai- 
j iH-scr la gorge ou d«* purg«r, ce qui n'allai 
! blil pas. I es enf.itits prennent d'abord 
, celte cuu avec "èp'tgiittnco, uiuis jiius t.n-«l 
j avec goiV aliu d’ctancher la s«ut ullr us«* 
j caus«'«« par lu lièvre. On j»ermet une aboli 
i dt»sic«i «le lait avec une 1res faible qiiaulii*
' «n* thé «te Ihi'uf et aussi du hr.ipdy aliu d*
. retailin' h‘s î i...... quand cela est noces
I Miire. Cell»* tiévie sevi-sml heauroui»
! 8ainl-ljcou. l'année d-ineMV. el les nidi 
cm» Iireul l’essai de celle eau sur ma re 

1 connu tu-la lion awc des suc»!es aussi lieu 
roux que ceux que j’ai iiioi-uiente obtenus 
Je considère cette eau comme un lu> nia

• dan» lu cas de lièvri's scarlatines. Elle est 
d'un usage si facile et a une si gramie elli 
cacilé.

* Je n’Iiesiterais pus «i en luire usage «laiis 
! le cas de petite v* roi**, de choléra a-iu'ique
1 attendu qu'elle débarrasse le système d- 

toute substance délétère avec beaucoup de 
rapidité.

,1 ai guéri plusieurs cas «I epilep. ie «*xis

Et l'assoi liment le plus cousnlerable et 
h» im'iil' iu choix d'Arliclos de l''uuUi»ic 

« li.iilg'i. qui existe «vi «‘elle \ ille, et que 
l'on peut voir «die/

G*# SEIFERT,
//.»/,»// EUROPÉEN,

aI, iiir ! a l iilrisjtM* -.14,

307«> |it
m

, |8.‘.

LE iis C. r. LEMIEUX, Js
l)m tour ru Mrtlrrluo 

Et produr de <7 nhrrtité Laval
a ouvert son bureau à la u'»i len«‘e dé 

peie, 2.1 et 23. iiio Kaintc-Ursule, et 
» oci-iqi iu «le l i pr.ui ne geuerala de U 
lliedecine « l do U ohiruigie avec la Dr Lw 
mieux, »r

30 avril 1833. l77-3m

BISSET FRERE
MiCASICKNS tt FONDEURS

Rue Saint-Valiar
QUÊHEtî

MANUFACTURIERS

tant depuis longtemps pur l'emploi seul de 
celle eau. Elle rétablit, |*' »i»|«|m»s«* les or- 
ganes «ligeslils dérangés, ee qui est «roi 
inurement l'affection capitule de c« tte ma- 

: ladie.
Jo ii'mi ri«*n il «lire «Je ce «pi elle peutle 1er SEPTEMBRE, pour l«m pension

ntires. et le 2. pour les demi-pension- [ «air.» dans In» cas de rhumatisme et de «lys- 
™ pepsie Ke» proprieties sont dejl uili|«le-

ni«'iit connues du jiublicuaires
11 août 1885. 322-121 Votre très humbh*.

A ROWAND.

COLLÈGE
MM

MEDECINS ET CHIRURGIENS
Ml LA

PROVINCE DE QUÉBEC

BUREAU PROVINCIAL DE MEDECINE

EXAMENS PRÉLIMINAIRES

Le» examens fioiir l'admission à f Elude 
de lu Médecine et Chirurgie, auront lieu. 
JEUDI, lo 24 SEPTEMBRE prochain, à 
QUEBEC, à 10 heures A. M . dans les 
salles de la Faculté «les Arts de l'Université 
Laval.

Les certificat» de bonne conduite ainsi 
que l'honoraire de l'examen, $10, doivent 
être remis tu moins dix jours d’avance, 
antre les mains 4e l'un «les secrétaires sous­
signés.

A. G. BELLE AU. M D., Québec,
F. WAYLAND CAMPBELL. M I).

Montréal,
Swrétaires.

24 août 1885. 341

COLLEGE
l*Kl*

NGlIEdüH ET illllIlliiiltW
na ls

hhoviml oh oh tu kc

bureau provincial oe médecine

AjMmblée genit'annaelle.
L'assemblée semi-annuelle du Bureau 

Provincial de Médecine, surs lieu, MER­
CREDI. le 30 SEPTEMBRE prochain, h 
QUEBEC, à 10 heures A M , dans les 
Mlles de la Faculté de Médecine de I L Di­
versité Laval.

Les candidats à l'examen professionnel 
ou la liconce doivent remettre tous leur» 
certitlcats (celui d'admission è l'étude com­
pris) tinsi que l’honoraire de la licence, 
fîO. entre les mains do l'un des secrétaire» 
soussignés, au moins dix jours d'avarice.

Le B ureau des Exam 'Dateurs pjur le di­
plôme de sage-femme (Cilè du Québec sié­
gera aux lieu, |our et heure susdits.

A. G. BKLLBAU. M. II., Québec.
F WAYLAND CAMPBELL, M. D , 

Montréal, 
Secrétaires.

24 août 1885. J42

ci-dessus a été remis par M 
.«signé. Il dispense de tout

l.o cerlili' 
riilniaii uu< 
coniinetiluA r.

Lu céiêbiv Eau d** bainl-Lon est en 
vrille eu gros Ol en déluil pm
IIDEIINKR ot WILLIAMS,

Seuls agents «II! district de- finis- 
Rivière*.

(«INGRAS, LANGLOIS ET Lu
Agents «Im lu Puissance, Québec. 

28 juil. 1883. 393
isTABI»! KM 1842

l»e

nu t DLcnm A ltmpihmkrie UN A OtoUIN GENERALE ds 
DEUX ou TROIS COMPOSITEURS.

S’adresser aux bureaux du Journal de 
Québec, haute-viile, me du Fort, V 

—acss;~
Un > besoin d un GARQUN CHALK* 

FEU H, actif et assidu 
22 août 1883 340

MMES FISHER t SHEFHfKfl
MODISTES

H*NOSMf.ta 1*0 U H LA

CtaifccliM Ue IUb*s tl de Min-
IfRiX*

12,—RUE DE U FâBRlOUf -12

QUEBEC;
25 Juil. 1114. 301

UtlVKIt, Fill lii c
Ig'-irent attir«*r l'attention des

TOURISTES ET DES ÈTRRNUERS

qui visib-nt Québi'C sur leur assortiment 
•Je première dusse en luit de

MARCHANDISES DE FANTAISIE t
TEL QL’K :

«Soies, Satin», Velours,
(’lie gramie variolé d'Kloffes n Rohes, 
Dentelles, Bits do goie,
Gants nouveaux genres -Couleur 

Ton. »
hsr.ipiuieg, Bardeau» imperaienhles. 

IMnsiours lo>8 de Gunls vend >h u 
moilie prix.

Mfiulèisux el RoDas faits « ordre, 
ft|»rû«t huit heures d'avis, qui pour 
la fini el la coupe lie peuvenl ôlre 
surpasses

Dernières uoiiveaulés «n f«nt de 
Gh<«)ieuux, Bonuelerie, Fleur», Plu­
me», elc.

GL0VE.K. FRY tl C*
2'JjUll. 1885. 304

A 1,0 lé'.R.
jFtts

84UUUKDISES SÈCHES

Ho . ioarch6 !

Dim» h* but d i e- uln h* plus lût 
pussilih’cm «|Ui nous i'«*slo de nos 
MARCIIANIHSKS DE l'RIN- 
11. V DS |« I |l'r I Ê, inuiH avons 
lui .;.«- REDl M ID.N’S IMMEN­
SES ci nous •I(iiimui< m ce iiio- 
uii'iit «I**
• ii.Ui * aVJtUugrs «l.ius 1rs Etoilé»

à l!oi«i*s mue» i*l «b fautttieir 
«. ra lois aiuntngrs dans .«■* Indien* 

il*-» el 1rs Saillit s
tiiauils uvuutagrs dans 1rs Om­

brelle* >1 h s l'aiaplincs 
Grands a\milage» dans la Donne- 

Irrio «lo coton cl de uirrino- 
(iiauiN availing)1» d.in In Bi«iiu«>- 

|. i ,«• l«i lii . I «lo ; *•*•
• Lainls .«vaut.ir •'* d t o I":* 5 èle-

m««hls «t.. «|« s soils polir messieurs
• il'illldd avunl igrs duns le* I la In l-

b"i.«'Mts J« rsry pour giliçons
• iiMiids nvautage» dans 1rs S«‘iges

rt h«s l weeds «IVie.
(îi i ids avantages «hri-. les t he- 

uu r; blanche.1-.
Ci,m ls avaiiluges «laits* es Che­

nus- s d“ llnndles
< i «-.m is uvant ipos dan» h's ( rava- 

l s pout messieurs.
(iiaii.K uv.midg.’b iluiis le*- Mon.

, hoirs pour dame* «d messieurs, 
tirainL. avantage:- «liilis les Par- 

«I s us impei iii' ilbleH i oui'turs- 
intrs.

• i unis .ivanlugrs dan* lo* Imper-
iiéehh s puni dames

D'Hr ,' |*«s lie Mm I I 
U'«mi|riii>, i Mu rages
Gus ne Ire» ■•( iririou *
• ill U » Pi « s ■>* 11 * .1
Mid'.hllies J tiitiyri I 
rl- R.ri s, ,!»• * .j . ,D
• l 11 i*i •*-•» .1 « I. g
l'OlpO I !«l* T |; * I ,| \

l'on s .louhi' v I e i

et (.• l oi oinollVM, 
i" • dieiuiiis do Mr, 

flySUS ot Purii. 
mil pies et A vis, 
'• 'imI' s de Brassa, 
n i « u, « i«*s gnnraa 

Pioyeur» powla 
i « ir , et»

• « «usina.

r-tii'll».
.«•« > O ill
lout Loop

I o m-Je s« 29M 
«* t •««.• «iiasm*

ffAM BmOTHERS
I I jiltli IHS5,

b
Non 

iiffair*'

N(»<. î î 4*1

Me 1 T* ^W j i I J V; « W
ka h j j $

1 .1 v• :«* t‘.« mq-..rM« h*
. Jan. null •• u «ivelle

Eu

il, i

mai

/, , r il u lit
l

«IftE
- , «le no*

* ; s.uvr-JKAN
1 E-5 il. I
s*n *. . if*
tnTêtit /*.

de .1/

•i. ■N
II 1. | r,
III g l-UI

i 11 Al; .
S'qile il • li
lubie il. 
lues M
I'aMI'.I 
..i irh-
, • •

<1110X1 II

IIOt|V"l 
: l .1 

' Il .1
MM!

(es 
i.i pin- 
t ne* ■!■• : mi
\ .NEW i ■ »Ml-
•r i.i s* ioi I ••

-t l.i * • ;
lUll'O I i

i.a iiir.iuairo | • u 
iiiib'Ull par le- f l 
«\ Co, à i.i gigiml 
s |le P'Ulie ■> a .% 
• Irtnier, ISv • m
II.ri il** il.' « * « «i

> n\ Jaillissement 
I . ,mii itinneiil « u 
I u ,i •! PIANOS 

. In II : .-fils ,|r Mu 
«• . •• ; ' .s <-oll*‘i«|e

Eidie mlreH cél»-' 
nous avons !e 

• ‘lu t volume 
du *on, le lini 

.oui rgilles pin 
••o « ‘ uuliernt* 

«•- • * i I • gr.i 'I MICOMS 
mis MM ‘Wtiviiihe 

|ii.‘ p • itioii n n: v* r 
..i.n leans, eu mai 
diiii'i «f lijd'Vnrs de 
liuiioinlii - ; «mic le-, meil-

•nr d-

leuies p 
Ceux 
A Co, • < 
Nos IhU

es ,i oi'ii
II I.I N /.MA 
«i '/. \I, i »

non mu

• i i utisdien*
• o. • « W e.BKU 

. •! «Ni.K Y «V <èi.» 
. 55’ IIOIIKHTY A 

«TORDNIO MAN-Co,* «BKI.f.At 
1 ».\ I. f » l >1U! A N <:«•. •
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M MIDI NFS A Mil DRE, A TRICOTER, 
LA 5 I.I; et o TORDRE, en gros et eu 
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Lui n m, iiK Mi «-lyi.K,

7< «i J. u u ‘i i l—I• .m, 
lluub‘-5 ilio,

V «• l-eo.
M III . ;

G DK J OU H

LNE MAISON lo promu!»a i 
classe, située sur l a Grande Allée, j 
n 173, iHioc (îarneau), conlenaut '

S'odress w d
t <4. CANNON, N

Ou -ur le» lieux.
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LES MARCHANDS 

/.ES HANQU/ERS,

LES MANUtACTUH/ERS 

DEVRAIENT LIRE LK

BRADSTREËT
i!.\K rtlLIUTM» 8à8MN4»iiMI

Tmitaut du ootuinoruo. do la Üuauue 
et do reoouotniu publiquo.

Sexe puges chaque samedi. 
Souvent 20 pages. Quelquefois 24 pages

CINQ PIASTRES PAH ANNÉE

Le but prilici|iai «lu H r tld i tint «>»l U» 
rendre un service pratique aux hommes 
d'ulluircs. Se» rapports spéciaux sur lu 
commerce et le» industries, ses revue* heb- 
doiuadaires sur le» faillites dans loua le» 
Etats-Unis et le Canada, et les soinmaire- 
•t«« l'uclil' et du passif, valent à eux seul» 
le prix de la souscription Comme le» Iran» 
•«action* commerciale», dans le sens le plus 
large du mol, vont de plus eu plu» «9re cou 
duite» sur lu buse des statistiques, lui forma­
tion contenue dans le liraitstrrrl est de pre­
mière i ni] air ta lice pour leu product'-tirs et 
les hommes des dusses iuieriiiedi irei.

lu siUinlion couru*-roi*!•• et agricole 
«tau* tous le» Etal»-Liui., et le (.auuda est 
• apportée pur le tél ‘graphe ail liradstrett 
uMo 3 Uieum •!•« la publication

US» SSIH.I-. I.OI'IK OI.V t.KMIN».

U COMPAGNIE BRAOSVP.Hr,
77m, 281, 283, Hiioauwav,

NEW. YORK.
tt uiar» 1885. MH

ARTICLES D* MODES !
Non» vendons actiiMileuienl a des

PRIX KXCfcSSlYfcUm KCDUIT8
la balance «Je notre assorlimeul en fait Je

CIIAI’KAUX BONDS,

(III A PUA UX FKBMÊS,

UNIS OU GABNIS.

QLOVilR FU Y &T üio*

ROB^S li MfeWTIlLES !
Tou» le» article» de ces departement» 

ont été remarque» A «les

PRIX KXTKGMKMKXT BAS I
afin d'effectuer u.n> grande diminution «te 
rassortiment lé.

Bolies «le In F'Ile, fütilwiirs soliihg.
Bulio.s «lo iiiiiliti, dit Don gurtl, il«- 

ptiis $9.00 nu iiioiilnnl.

GLOVER, FRY
9 juil. 1885.

i*. i C"
281

F.

__ opparriiments, aus»i chain*
bru de bain vl closets, gar, ga*< lier» cl mu- j . .... «PTKM B , !» vapeur ]
t ie de toutes 1rs amélioration» ino*i« rn“«, t 4
aire jardin et hangar eu brique» La ! f nim La i Hsr r««. I 1J
maison peut être vis.téa tous Iss jour» Je 2 | DA g • ^ ^ (|éfirl
* 5 heure» r. M. , ||u va|J, urMy„ln „|

! MARDI, le 8 KEClBMBRF. F vapeur 
inion pari ira de m Hivière-du-Loup A tt 
a ni , Cap ù L'Aigle à 9 a ni . «t de Mur- 

! ray Day •« Il a m . et arrivera a Quebec 
i «vaut le «b'purl du vapeur de Montreal 
j 2cî.V* Le vapeur Union partit a du quai 
I Saiut-Andre. LUNDI, le »l «In pre*fnt. a 

IU a m.. dir* «:tem-‘Ht pour Murr*y Day et 
J Cap* l’Aigle

— XT —
LUNDI, le 7 SEPTEMBRE,

MARCHANDISES
A BAKJPUIX t

Nous atlirou» une attention tout** sjia- 
ciale sur les lots de MARCHANDISES A 
BON MARCH fi «iivant*. acheter u une 
liV*» giande réduction.

COUVHRPIEDS BLANCS, *d.75 à $3.25.

MOUCKOlItH DK FIL ourlé* pour darne#, 
75 et* A $1 40 la douzaine.

QUELQUES LOTS iqiéciaux d'Etoffe» « 
Robes d'été à lion marché, I2| et» A 
W et».

COLLETS DK FIL Kl MOUSSELINE 
brode» pour enfant».

GANTS DE Klb FRANÇAIS pour dames 
55 ds, valant $1 10.

CHAPEAUX DB PAILLE, rond» ot 1er 
né1», 25 cts, 50 cls « i fin cts, de bon 
jtoùl et quaJlé, a moins que la moitié 
te la val.-.ur

W GOO VEHCKS DK TAPIS TA 
IM.SsFBIIC, n un lel bas pox que le 

(iiiDiic en efl él«utnü

GLOVER. FRY FT C”
|9 |Uili 18hj 23U

UES SOUMISSION» POUR APPRO­
VISIONNEMENTS. camp de Levis, seront lu a. m’ ’ ----. . Mlfil 1^*11 lai Will, 1*5 ê "Dr I Bi.uDHDi n i v si ireçues par le soussigné jusqu è MIDI, le 3. . <je ja Rivilrt du
vourant. Un obtiendra tous es ranse*,;«-- ■ J r»Bt„ra Jle nil,t.
meut* voulus en s adressant «i mon f u p,‘ur «Juk amples information» s'adres-

$

resu.
Un cheque accepté do la valeur de 3 pour j 

100 du montant de i entreprise, fan l*a' a-; 
b!eà l'ordre du Ministre delà Milice, devra ; 
accompagner chaque soumission. Ce chè- 
que set* confisque si l'eutrepreasur n* i 
remplit pas les conditions de sa soutn ssio-». j 
Si i* soumission n'est |*s acceptée, le chè- ; 
que sera remis.

T. J. DLCHKSNAY, Lt -col.,
A A. G., Dist Mil. n- 7 

Qu .‘bec, 22 août 1885. 336-ttf

i i vui )iIUH Afllp
sur uu bureau do ia Com|itgnie de naviga­
tion « V.|p:ur 
Saint-André

du Suinl-Laurenl, quai

A GABOURY, 
Socrétau-c

22 doût téAf, J3’i

ühambrièro
s a lrssscr à ce buraau. ou au n 

Hamel, haute-ville 
7 août 1885. 3:7

'lemur-<103

15,rue

c.

rr-^s A

3 O
\ • l
• tl

M I ■« N
• (#1.1 t.l
< . . i
l'ilib i M 
Oel l.uinv, 
M‘>lt Fit—

«j il., s. i, -.rin : A’-ikhic*», 
.•t u- f illir-t is I I Patent», 

a.n* Miik-, tkijyright», for the 
. « ma la, 1* 'i" » l. l’rance, 

It’ Hand I» • f'atrnts
I hirty-'cvi n y«'in>’ ■ vp Tiei.oe

P.ilelit» obtain'd through MUNN à CO. 
ai» noticed iu the SjiKnTiWU Auxaicax, fbe 
largest, heft, »nd most Widely circulated 
scientilic paper, $1.20 a year. Weekly. 
Splendid engravings and interesting Infor­
mation. Specimen copy of the Eciurmi*; 
Ankmoan sent free. A«hlres» MUNNâCO, 
tsciKxttric Aushica.s otllce, 281, Broedway, 
N aw-York. .
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-T DOG FACE BOY BEFORE THE CZAR
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Tailleur ft d'articles 
f'«>s messieurs.

•: D'ARMES, QUEBEC

LIGNE ALLAN
Mous contrat avec le» gouvernement* 

Canada et île TVi untilVh pOUi* !>• 
transoorl les mil 1*1.

HAZEL TON
•la

*te

QUEBEC ! QUEBEC !
LUNDI ET MARDI

ai AOUT ET 1er $ R PT EM Bit U

BARNUM NE REVIENDRA PLUS
Ifoniinuge et Milieux ù #cn Patrons iniéii-

CllilIN !

CW avec un Montinn**iit mêlé île regret «1 d'orgueil que /annonce * m»*s patron» 
que o’*-*l po-itiv. m*nl la iformcre chance de voir mu |»lu» OHANDK KXPOHIIION 
QUI KXIriTK sUH 1,\ ThltHK «t le (illAND CIRQUE Dli LONDRES sur le sol 
américain

Je regrette il'tHre forcé d'éloigner il" mes cniiciloyi-iis une exhilnliou qu ils ont 
•|i|irécieo avec oiithotislu-m») et patroniseii suns reserve, mins le |ieiilile île I'Kuropo <{ill 
recherche les amusements desire qu'on lui |irm:ure l’occasion «le voir celle conihi'ittiMiri

J ni a une repu tu mu universelle et »pn n'a pus il Vga le <lnns aucune parti • du memle.
'ai fait des arrangements et passé des contrats peur le transput Ier tout entier a Iravur» 

l'Atlanti'iue. M *s imm 'o-s hule'es et expei’iiiiMiti's, M M. J AMIvs A. UALLKY, et 
JAMK> L Hl TEIlINsON, vont conduire celte entreprise sans précédent soin» ma 
surveillance pur-oniiollu.

L'obéissant serviteur du public,
IMIINEAS T. HA UN LM.

P. T, BAR mu M
Kl sou K.xhiliüioii Id plus granité «lu i»ioimI#*# unit* nu

GRAND CIRQUK DE LONDRES 
IMMENSES EXHIBITIONS

EN UNE SEULE 1

f<i i .unirp» (i » v ) |K»iir it IIH8J*, 1). 8l<llt8»NV

J j | . .M't - 1 J'! * V-J |UHD lil»»*'»'tJl)r*>, U. MORGAN.

J i i .c » (•- «Jri » V-J jni'jr ei.t (l»l*, D. MiiRUW

J II -1 »IM n|'|i- ( Jill's V-J | »• Itl f’ llü V || t J*tf , D. MOHisAN.

Il i|mdi,iii(*»ile i-ii ijiiikj |»«»•*v le IniDi, U. MiiiiGA.V

II ( 1 »i |»»|||< ldi Pli IJIIIIM puni- 1-llf tlllrt, D. MORGAN

UtiMini-1 •»-. 1.»iii*i jMitir lu Lawn T»*mii*, 1). MoliliAN

II ihii* i n l.iinn pour Im Litwu Temii*, U. MORGAN.

II iImih iniiiutirim «n Idiiih incolee, IJ. MO GAN.

P.inli-ssu» du viiyuKO, IJ MORGAN

ILiluii toi hoiH ut eu (uile, 1). MORGAN

II juil. 1885. ‘284

l »s lignes de celle eeiupignm #e com 
I osent des vapeurs en fer 4 double engin 
suivants, construits sur la Clyde. Ils cou» 
t eu lient des comearlinaeau a l'epreuve de 
l’eau, sont sans rivaux pour la force, la ra* 
p.dué «t le confort, sont equ.pes »;ec 
toutes ie* améliorations modernes qua 
l'expérience pratique a pu suggérer, et 
tous ont elfe nue les plus rapides trav> r 
nées dont il soit fait mention dans les air 
rule* maritimes.

HJTo'w-^Sir or* 1st

Répondant aux goûts artistiques ies plus recherchés
Son délicieux — louche parfaite-- S<>1 iditè à toute épreuve établit pat 

un dcu.i-su vie d tu. jnru.me.

a PHILADELPHIE 1375
>>

Steamers. Ion•
nagt.

Couvnantauts.

$

3.......3 Triples Cirques dans trois grandes Alênes........3
2............ Doubles Ménageries d’Aniimiux rares................. 2
1........... Immense Kstrade élevée pour spectacle..............1
1....................Museum de merveilles vivantes.................... I
I...........Ilypodroine Koinain et Courses Glorieuses...........1
I.......... Congrès Ktlinob»gi<pio et Tribus Sauvages........... 1

KaHNCW. DAILY III l‘i IIINSO.M, s» iiIh pro| rn-taire*.

L’EI.EI’II AN I' I TONNANT E T LE GEANT l'AVOUl 
DE • K NEANTS,JlïJiUa»,

EN VENTE
LES HEMOlUjUU'JIIS A HOUES LA­

IE H A LES.
Itam/er, longueur, 153 pieds, cylindre 38 

poucca x l(J pieds.
Powerful, longueur, 138 pied», cylindre, 4U 

pou es x KJ pieds
II,leu, longueur, 100 pieda, cyliudro, 30 

pouces X 0 pieds
Hero, longueur I JO pieds, cylindre, 40 pou­

ces x K) pieds.
AT. Andrew, longueur, 130 pieds, cylindre 

45 pouces x 8 pieds.
Ncliyse, longueur, 130 pied», cyliudre 31 

pouce» x 10 pieds.
AT. ( haï le %, longueur, 110 punis, cylindre 

30 , lOiices X 8 pied».
Scotchman, longueur, 10 » pieds, cylindre 

30 pouces X 0 pied».
Gatineau, longueur, 1 lis pieds, icuuipoMtcj 

cylindre 18 police» x 0 pied', TH poli­
ces x 0 pieds.

Le remorqueur « h I • Shannon, lon­
gueur 7 J pieds, cylindre '.’G jaïuces x ‘20
polices.

I,«> vapeur a passagers Il ir menue, lon­
gueur I JJ pieds, ‘l cyaiidres, ‘20 pouce» x G 
pieds.

—xt—
11 \ Machines 4 vapeur ù basse pression ' 

»vec cylindre» de '20 pouces à 40 pouce» ' 
• lu diumèlre. )

Le imil ou iiii*« t artiu quelconque seront 
vendus ù buti marché.

Pour plus amples informations s'adresser 
i la Compagnie de Navigation à Vapeur du 
Sami-Laurent

A. GABOURY, 
Secrétaire.

•2 juin 188b m

-ù' iV-:«*■=«**

«massy
FABRIQUE

D'OUVRAGES

EN CUIVRE, FONTE, ETC
DE QUÉBEC

â.HULDOLMSD
70. rue bainfcl*an,

(bsale-nUod

GRANOF ATTRACTION I
Vers le 15 avril prochain, nous transpor­

terons le siège de nos affaires uans nos 
nouvelles bâtisses, coin des rues Saint- 
Jean et Saint-Stanislas, haute-ville, qui 
subissent actuellement des ameliorations 
considerables.

Alln d'effectuer un« grande diminution 
de notre assortiment considérable de 
PIANOS. HARMONIUMS, etc., etc., et 
no pas exposer nos instruments a subir do» 
dommages dan» le déménagement, nous 
ferons, d’ici au 15 avril, le» réductions sui­
vantes qui sont suns précédentes,

GH ANUS PIANOS CA HlthS. g
De 7J octaves, bois de ro»e, li- p 

chôment finis, charpente en fer. , 0» 
Prix réguler $460 00. vendus jjj 
pour $26000. 3

PIANOS DROITS.
Richement Unis, charpente en fer,

3 cordes, etc. Prix régulier $460
p* j vendus pour $260 00.
S HARMONIUMS j"
£ | De salon. Prix régulier ü 130 

I vendus pour $05 00. ®

ORGUES HARMONIUMS pour église», 
très puissant» Prix réguliers $400 00 
vandus pour $200 00- 

PIANOS et HARMONIUMS de secundo 
main, accessibles n toutes les bourses

MUSIQUE LA FBI II.I.LH 
Morceaux de ‘25c vendus pour 124c. La 

même réduction est laite sur tous les mor­
ceaux de differents prix.

MACHINES A
De diffarenles marques Prix r- gulier 

$60 00 vendues polir $30 00, et gurau- 
• tiat pour 5 ans.

Superb"» Machines i Coudre de seconde 
i main, vendue» pour uix |$lüi I'.vsTaK» et 

plut.
MACHINES A TRICOTER

Aussi à dus prix tp'cialmnenl n «luit»

BKRNAKÜ rt ULIKK,

Editeurs de Musique,
8, Rt'K DK L» PaURIQC'K, H. V.

! 6 fêv, 1885. 48

EN VEN n ;
Ile!ire du steam-r naufrage Amsterdam 

à Gasj>e :
3 caisse». 1,800 verges, VELOURS DE 

SOIE, Irgèrenji ut etidmiuuagés, qui nous 
a eto consigne» pour éir*- vendus innnêdiu-
lumen i.

J. et W. RE II).
&tept. 1884. 467

POUR LA ri VE KOHO I

SUVIlJlAN............8100 (en uon < uctio i i
PARISIAN............. 5400 Capt. James Wylie
SARDINIAN.......... 4650 Ll Kmati, HNb.
DOLYNKSiAN....~i\GOiiï\*. J. Hiicliie
Ad R MA Tl A N.........WKjOam.J Orabsm.
C RCASSIAN........4000 C ipt. Richardson
VNHLIIAN........... 3400 (.apt. H Wvue.
NOVA A6’07/dA~330oUapt. H. II. Hughes
Caspian............. 3200Lt M Uamm.RNit
HA NO VARIA N......4000 Lt Thompson,RNH
CARThAGKNIAN.iinü Uapl. MacNicm.
SIUKHIAN............4600 Capi. R. P. Moore.
NÜRWKÜIAN....... 3531 Uapl J.G.Slepuen.
HlREHNlAN........ .3440 Uapl. John lirown
AUSTRIAN ..........2700Capt. J. Arabury.
NBS TORIAN-....... 2700 Capt. D. J. .lamos.
PRUSSIAN ......... SOOOCapt. A McDougall.
St A NUI NA 17 lAf...3000 Uipl. J. Park. 
RUNNOS A Y R NA N MOt) (Japt. Jas. Scott.
l'ORKAN......... ..4000 Uapl.G.J. Meiums,
G H NCI AN..............3600 Gapl. Legsllais.
NANHOHAN.........3150 Capt. H. Uarrulhors
CANADIAN ........‘26uO <^spt. John Kerr.
PHOENICIAN........ 280 ICapt. D McKillop.
WALDKNSIAN......‘2600 Capt. W. Daliiel!.
LUCERNE -........... 2200 Capt. VV. b. Main.
NEWNÜUNÜLANülbOOCapt. Myiius.
ACADIAN................ 1350Capt. F. McGrath.
lu voie la plus courte sur mer entre t Amé­

rique et l'Europe, la traversée s’e/fee- 
tuant en cinq jours seulement d'un 

continent à l'autre.

Le» vapeurs du service de la inane du
Liverpool, Londonderry, Quebec et 

Montréal.
De De

Liverpool U err y.

30 Juillet 
6 tout

13 “
20 •* 

27 ••
3 sept, 

10 ••
17 *•
24 ••

I oct.
8 ••

15 •«
22 ••
20 ••

31 juil. 
7 août

14 "
21 ••
•28 ••

4 
II 
18 
25 

2 
»

15 
20 
30

Steamer. De
(jucbtc

MLCAIllE DE MERIT!

NEW-JERSEY I860

PREMILIIPIUX !

NEW-YORK 1853

PRElllbR PRIX !
MONTRÉAL .880:

DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

v-Ju 1 flr

a . ili t n; • •!«: luii1. h-s i' ..if •<-! lieu o .iji ! .n

o 2? sr x a x 22 x.
EXPOSITION bi: LA lTISSANCi:, MONTH K AL, ltjtJO

1* n K TVl IiaXL * I7L X ’ 22
Liasse \. GlOJpe I, «««*.( p au r<mè , t--! : r !>•»

UAZLI.TUX ITIKHTS, N,-\,

floulreal. l'rovinc* de Quebec 
tlPOSlilOX DN U l’t'tsSASCE 
Le Loin il'- P**iiuan**ni d- t'P vi« •> • i« n 

décerne DII’l.nUI-. i MW lluü'.itOii 
Prèroa, N.-Y. i01,1 •*• tuoiilcur piuoo 
OmiTO a irois cord* », t»- >l« i - M |»**I.uril«- 
sou, -lu iiiècaniMnc • l d- i I .b- i üI") . 
dessus do tous les compétiteur».

!.. ll MassI'k, Pi'tfdid ut 
Giohoks Lki i 4hk,
b. L. &TKVK.SS-IV

Sec. cu!iji>intc.

1 NW< >
lie ni rent, l*ni.-n»cc de Quebec

EXPOSITION DE /-.I P U IS S A NC L 
L** i mnit * I • rii'.iM- nt -I- rExnosuion 

.1 cru- <•• Di P. 'iv: E à MM. Haxai ton 
Frères N.-Y., pour piano droit, peu; 

m , r'.ches**.*, purct -, put l cbaat il.’.e, dé ica* 
nil it pui»> i n..-" du soil ,av*’c touch j

cUatupie *1 ex "ih-nc" ■!•
I,. H

(U'liHl.lS 1.1 CI.KIiK,
S. G. MS.VK.XSO>.

S. c coii.ioinl»

c< nst' uc'iim. 
.Vl\-,»L't. l'rcî.dctll

sept,

oct.

Hahdimun.. 
Sahsatian . 
Pahisun.....
1*01. V.XKSIANm
Oihcassian 
Sardinian... 
Hahmati AN..
Parisian...»
PoLVNKBIAN.
Circassian. 
Sardinian... 
Sahraiian. 
Parisian...M
POLVNKSIAN.

15 août. 
•22 “

29 •*
5 sept 

12 •«
19 ••
26 ••

3 oct. 
10 ••
17 ••
24 ••
31 “

7 nov. 
14 "

Prix «lu piisN.-ign «le Quebec :
Cabine...................$60 00, $70 00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire....................................... 30.00
Kiitri*|(onl.M.....................Au plu» bas prix

Les vapeurs du service de
UlHgtfow, Quebec ni Montréal.

Les recompenses ont «*!•- '!• i-Hrir-c» -ur la recomm 111<!.• t ti utiun 'n * d".' • <nq ùic*'*, 
dans la class- X. I -piano Albert Weber, do New-York 'UH ;.u nombre de, 
compétiteurs du luèm- gruafs* -i d- n même section. Les pia.iof ÜAZEL'I'ON ne. 
talent pas aux exposition» de Munir"tl d* l»i! "t l>8?.

A part le# p;ano> catr*-», je vieil» *!•* re avoir un assortiment considcr.iblo do 
PIANOS DIUJl I S qui ont • t • exjiiuue» et admirés par i- s summit"» musicales, ù Mont­
réal.

le*» arustes et les acliel*
mêmes

Lia

,i> suiii t|N*.-ialement luvib;» à von r le* examiner oux-

K. i\. PRATTE,
IMl-ollTATKl lt DK I’IAN'OS

, RUE NOTRE - DAME
il-IIÜs UK l. Klil.tst-: NOTim-DAMBi

MONTHS AL
fÊP Totijcur» «n magasin ra»»oriiuienl le plu» considerable de Piano* et d’Urgue* 

ftt’il y ait eu Canada.
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BAZAR

De tllnsijow Steamer.

2G juillet 
31

7 août 
14 \
21 ••

Voir lig de L Li:i:kii>k

SllIKHlAN.........
Nouwujun......
HUr.N0» AYNKA.X

|tîllKCIA>... ........
|Ca|| III vtiKNIAN ..

De Montré 
tu ou vert !•

13 août 
17

28 août.
1 sej»l. 

II ••

SlIlKHlAN ..........
Noiiwkuian.......
Hi'knos Ayiikan

31

12
14

‘21
28

*-pt.

Les vap-tns du »<*rvi<..e de
I.oiulres, l*ivmoKih. Québi c d .Moût

réal.

De Lundi es 
via

PlftnwUln

*25 juillet 
29 ••
8 août 

19 ••
2 sept 
!» - 

19 *•
14 oct.

Steamers. De M mli êul 
i le ou ver* le

NKSTiiiiiA-v....j 12 eodl

.Canadian.......' 29 ••
i* Li'ckhnk.... voir lig de Gl 
'Nkstomian ... 23 sept.
jCoilKAN..........  30 *'
Canadian......  10 oct.
INkstohiax.... 4 nov.

Veie de Fainl-Jeuu, T. N., el Hulifux.

.•Ilk’ll.

compos" de» représentait!s 
toute» les tribu» sauvages de

le presque 
la terre.

JO - JO
Lo merveilleux enfnnt à tlK'oro de

ARA O A, le Suu vtige île Guatemala.

NmlltA D.tJliJ.i.VTl
L'heroique charmeur do Serpent» Hindou.

100—82 K a n d > npiictacm:» 100
Par trois Compignie» de Cirque complètes.

30 — VOROBATB) KXPEKTS—300
Les Champions du monde.

HYPODROME ROMAIN DE BARNUM
()Ù l’on voit tout"» sorte» do Courses émouvantes.

CONGRES ETHNOLOGIQUE 
L’IXIil’II lXT BL A AC SACK IS

Ac lu té au pi ix de «2UO.ÜOO.

de Merveille» vivantes et Curiosités.
s RilOA • il i CVCnî-tc Chevaux. Chiens. Cochon», Puni***, Ours, Lions, Tigraa 
A 111 ill A U À CAtlllLO Hyèim», Chèvre», oie.

DEUX MÉN&QJSBIiS J S?^£îS

2 Hpeotaokâ pur joui*, à 2 h et 8 h, P DÆ.
Les portes sont ouvertes une heure avant lo comm-nceiueiii du spectacle.
Pour accommo 1er ceux qui veulent e\il"r la feule sur lo terrain, un bureau a été 

è;aln& la librairie de HAYMt (ND, 46, rue La Vainque, où l’on |x*urra a lieter d*-s 
billets reserves aux jinx régit.u-ra et des billet» d'admissiou à la légère avance ordi­
naire.

ADMISSION 6KNKRILG A l$utfN 1rs sxhibiliouH Nculfiarnt 50 ris
Enfuit* an iltwous dd neuf ans : 35 cents

GRANDE PARADE DAVS LES RIES !
Dana laquelle Qgureront d-s aunntux rares valant $1,500,090. aura lieu le matin de 
l’airivee du Cir|ue.

fin paie let prix d’excursion sur loua l- s chemina de fer. Le Ciniue se-» aux 
Troio-Hiv-èiea, le 2 septembre, 4 Moulrt-al, le 3 et le 4, el 4 Uutaouait, le ».

17 août 1084. SU

bt isTiuinai 
DIVERS SYSTÈMES DE

i*

LK STKAMER 01TNR. (".ipilaine G. W. 
May), transportant le: maI.‘.-s u<* Sa Ma­
jesté, |iartira>l" IIIV(»l sKI. m !•• temps le

Eermet, MKRCRKDI MATIN’, f- ‘2 se| tem- 
re, pour la PnlNTK AUX ÜSQUIMAUX. 

arrêtant 4 BKKSIMIS et aux «ndroits in­
termédiaire», en allant en revenant.

Il partira do (Jl’KBKC, MARDI, lo 1er 
septembre, à 9 heure» A. M.. et arrêtera 
4 Murray Bay en allant et en revenant.

A. FRASER ET Cie.
19 août 1885. .J-

LIGNE DK LA MALU! ROYALE

A LA VAPEUR,
A L'AIR CHAUD,

▲ L'EAU CHAUD K 1885

SUPPORTS DR MACUINfrA VAPBOR. 
PIÈCES to* A JUST AGI. JO INTS, 

CUIVRRb POUR CUARA

1885

SlbcfcftAY

PeAte

T/ètabl

lara

Im meiUturi

t a ranJenu an stock 4a

JD SB TAHCI,
SüUrOJNLi RMEBiaOSM,

Souraraa d'asoèt, 
Efoowsttm jhi booillbum. ale., 

Tuyaux km turn*,

Socpafbb BS BCBBTÈ.

Piècsa a
8! L,

METS,
Tubs» pn

$o foule.
SOUVAMU AStiULAJ't'S

Sour ATM b’ISBÉT TSBTK1AUL»,

Totaux n ns (éopum 4 < iw» ju»* 
qu'O 4 moon 4a dianAarc.i

VAPEURS ALUN
TAD0D8AC.

CACOUNA.

RIVIERE DU LOUP . t

MALE/ (S

A COMMENCER LE 23 Dl PRESENT 
las vajH’ursde premn-ro claa»e bien cor .us

ST. LAWRENCE et VNION
iiartiront du quai Saint-Audri* comme > ut 

Les MARDIS el VENDREDIS, A , 30 
1 heure» A. M . 1" St. Lau rence, pour Chi ou- 

timi, et la Baie du» Ha 1 Ha !, et arrôlei a u 
la Baie Samt-Paul, Kboulenieiits, Mail» ie, 
Hivièredu Louoet Tadousac 

Les MERCHEülS et SAMEDIS, n . 30 
A. M., le Union, pour Cbicoulnni »*i la 
Baie des Bal Ha!, arrêtant à la Laie 
Saint-Paul, l’Ile aux CouAv». le» Eboule- 
ment», Malbaie. Hivière du l.oup, Tadon ac 
«4 L’Anse Samt-Joan.

Laissant la Rivière du Loup P 1. le 
Saguenay, à 5 00 P. M . lu même jour et 
}K>ur Quebec, lus mercredi», jeudis e> s*, 
médis 4 5.00 I*. m.. et le»dimanches à 7 00 
P M.

On no p**ut rrtenir sa chambre 
sjtis en remettre lo : rix d’avance.

li y a à bord do chaque Uuvtre un 
me ledit

D*-s billets de connais*oment pour la 
traversée sont donnés à Liverpool et aux 
purl*, du Continent pour tou» les jioint.» -lu 
Canada ut de» Etat» du l'Ouust.

L'n va|>eur avec ies malles et les pa-ss

fors |»our les Steamer» de la Mallo de 
•ivurpool laissera le quai N«ti*oieon, cha 

quo SAMEDI M\TiN, il NEl K hmtroi 
précises.

Pour Mo plus amples information!’, s’a 
divssor ù

ALLANS HAK ET Cie..
Agent*.

14 août I8>5 327

Nerve-Ljje «e Vipr

a • ajut.'i

Tn 4b
B1

rêparatiou 
oéiênW

oxévutèa

|WT Des pleaiBian •. ajBitenra voujaer 
gaèu 4 sou» foin* Ma

On |>eui *e jirocurerdos billet» et roi 
des cabines nti Bureau General des Bu 
vis-à-vis l’Hét-l St -Louis, el au bure» 
la Compagnie de Navigation à Vapeui 
Saint-Lauu: ••*.?« Saint-André, et A J
du vapeur.

A GABOURY. 
Seoretair

Thisrnt *ho«s the
HfMvunl Electrif

AND
Maicnefie Shield
«* *|>pllnlo\«*r the Kld- 
lie) n Mill Xervo-vltal 
ciiUr». Tue only *p- 

I ilance ,!imlv thti 
1:* i-.tr/ part ol 

^ the N’tly, amt tb< j 
lv rlR- n(*n!ed te 

y ci-nai 
nueoM1 

iHMilem, I 
U > » i> «- p»la. 
ll.e vv. r*t ,a*e* ul 

ttrak 
»*•••*. llilinn» 
II..U. Illtltwfeei 

ad «H DI» 
m-tlII'Mk* tfiiicl rtno 

uilal Urgaue

AVIS.

Le Journal de Québec
Le Bu/ar annuel en favour de l’IlOPI- 

FAL DU S C. DK JESUS, sous le palro- 
n igo distingué du Sa Grandeur Monsui- 
coeur l’Archevêque de Québec et de mes- 
sifiit, les np-mbres du clergé, aura Ile 1 
•Im» lo courant d» l'automne prochain. .

L"S dames • !• ssous nommées qui S'»
sont céii"r"iis"ni"t'i chargées do t**nir les 
table» ijii N zu\ 1 . •-rent avec reconnais- 
since i-'» dons d» toute uuturo que l’on
voudra bien leur foire. ; .........

TableSt-Joaeph —M»'* P.Picard.4. Rou- »’«L.IKAI et FRERE, lihruire, rue
(•-au. j buade. u 27.

Table ‘st-Fraueois d’Assis*» —M"r* P. De-

IB BJT TBMTB OHM2

M. B ELAN O, 244, rua et faubourg Saint- 
Jean.

MM. DROUIN at PRUNE, 98, nie Saint. 
Joseph, Saint-Hook.

Dunuldsou, Chs Ray- 

P. Ulouiu, C. 

Delamare, 

J. H.

clieane, G. IJ.ai--, I- 
m n I-

Cable Sl-S 'uveur.— M"*
Guérard. C. M"rci"r.

Table St-Al -xandre — M*** B 
Murc-au et G Magnan.

fable 8t.-Juan-Buptist«. — M*" 
Dronyn, A. Dugul. C. Delislu.

Taide Sle-Anne—M*" C. Couillard, J. 
Garley, Jo». Jacques, Jos. Uêtu; D'"* H 
Gagnon.

Taide du Sacré-Ccrur.—M** H. Aliairu, 
•lus. Laclimce, Joseph Trudel.

’lablo Fruntcriac —M*'* J. O’Neil, W. Jal- 
lien, Th. Polvin. V. Collin».

Table Sts-Ange» (Balralchistements).— 
M"'* J. Lritulippu, J. Nadeau et Alf. Bobi- 
taille.
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ACADEMIE
u

CHARLESBOURG I

t W
t) . VA ï î

> ;;w nu ili ! U
.* VA!;R!'J!”r NT A I Kl n

l£TAIILf8*V;»;i:NT LOE fïl»
toi"; k* scr.iNS D t

Papiera, Keatr*- |>eu»- toiture. l'.rrA-r» ■■ lt 
et plancher. Csrt ms. Pap* r de 

leumres et l’sjêer 4 on- 
v< lop'-o» ;

A CELUI DE PONT liOUUE,
ri.ia Papier* de |iulp« de bob «t da f »;.lla

Ils Impôt toTit et vendent de* papiers etraj 
fur», matériaux de i»!b-.re ol j»o- 

pler d» tentures.
-AIWl-

H‘5t* >9 Mar-no, MeUat, H*;.

Ha «cr :ent sa plus haut prix du r*tp 
ehavtei,’ ; toile 4 voile, vieux c.irdaga 
•LtiOMia ; ipiord# rebai et lea vieux si 
kux.

6 IM MA 88

ELIXIR

L’BNTRÉK DES ÉLÈVES aura liuu 
LUNDI, I- PREMIER SEPTEMBRE.

Los vastes salle» du nouvrau Couvent 
permoiici.t de recevoir un grand nombre 
du ixutsionnaip-s, qui v trouveront un sé­
jour agréable, vu la boauiu a-, l’air’- 
pur el salubre de la camivagne.

Les recreations, promenade» et autres ' 
exercices sont réglés el propres 4 conserver Prepi» e pur lt»* Sffürs df PHo* 
la santé dos enfants. Eu tout et partout, j 1 r 
elles sont ou» la direction des Religieuse* ! . i|ui x g<Mlkr
|ui, en s’efforçant de h-s faireuva;.cer dans 1 wNCbC 1 IrUi *
les sciences, s’ap|>liquent surtout ù les for- **-
mer à la piété et 4 orner leurs cœurs de ; KLIN H ALBUMINE FFHHt’GINEl X 
toutes les vertus. ! —C" te que puissant et reconstituant psr

L'enseignement se donne dans les deux 1 le f. r • il contient, jouit d’une grand#
eflicacr contre I’appauvrissen eut du sang

1 •. i»- < ne ni-no-a 
4 1.» TM n Y VV\
1 K Ul n« ) niaea 
g K I-e 11 niMilai

langue» et toutes peuvent suivre leaclasses 
anglaises sans qu'elles aient rien de plut 4 
payer.

La musiuue 1 piano), le dessin, la brode­
rie, tic., s’enseignent 4 celles qui 1* dési­
rent, mais toute» doivent s’appliquer prin­
cipalement à la couture, au tricot al autres 
ouvrages utiles.

Les elèves sont admises en tout temps 
de l’année. Aucune déduction n’est faite 
pour une absence de quelques |ours.

Le costume est noir et uni et chaque en­
fant doit être jxnirvue de tout ce qui est 
nécessaire

Pension, par mois • eaaaae eaa aaeaeeaaeee $5.00
MUSiqUe*...............................  eeeaeeae *.00
netsin.e. »eeeeeeeeeaeee •••••»•••••••••»••• 0.50
B.anchissage......... ....................... « (1.6U
Lit, (couchetteet sommier' un an. 1.59 

Bon Pasterr, Québec,
0“ u until 1R»t 419

et. par 
lution. 
inlinim 
bœuf.

En v

E rusait 
ec.
28 m

Ibumin.* qui s*y irouve en disso- 
••»t une nourriture substantielle 
t préférable à tous les extrait» de

phar 
il dudu l’Hêjdtai du Sacré Cœur, Que- 

. 1884. 612

(Patintrtl Kill ai, 1ST*.J 
YUfNCI MKN. fM.tn «srly lnlDcreli .n. lack

nr
l»,
de

a.rvc force uiul f.él t.* i.tialn Mrrngth.
M1DDI K A(iKI) MEN nfti 11 vi^.ir, aitrilitit- 

lug U te the pr.vrcf* of year*.
^Tui* MilTIIElt, WIFE and M l!IV labnn^frae 

Female Wcakii"»*, Ncriou» beblllt) m l other *1) 
un m», will tint lt lia- oui y cure.

To one and all we aay U,al (he SUirM g,v«« a um 
lira! ant in n nalma! wav

WlTIIOl’T DMtTiiilNO THE STuM.U'l 
Warranted One leur, and it* > «u 

appltaucc made.
Illujjraii J J'au.phlct. THHKK TYPE* hi >1KN.

my. *»ut wu rrcnpteiin al*;» PampUIrt for La»lir 
rj 81, Mated; uttcalrd, FttEs;

! American Galvanic Co.

A VENDRE
Coffres-fort de seconde roam,

1 Chaudière A vapeur, 12 pieds.
1 Engin 25 forces,
I Engin 6 forces.
I Roue i J'iau Vulcam,
1 Loi de |>ompes 4 l'eau de differentes 

grosseur.
I l'omp* A feu avec hose,
I Petit four pour fer,
Reservoirs A l'eau de différentaa gran­

deurs.
5OU Ballots d etoupes

J et W HEIU,
98 et 100 rua St.-Faui.

b avril 1888. 127^

SEL GEMME EN BLOCS
Pour lea bains d’etu sales, aussi poor aba

Si: ION BEDARD
FEIïDLANTIKH 

Rb K&iut-Mffltas, 48, l'Altio
HV Ut MO

dsrcf.ai-d -t 
eaniif-*<;;ii!,» » 
da Ferbiuuurie 
d’art ce* *»•'■■ 
■ •s. |»o.i* •
é-auif»-»

Fait en çrru 
et en < ètad J* 
vanl" d»*3 !»u*- 
-lit» ar.ic-v 
ainsi que 'w» 
chair»» C'»*- 
t'cnteiir», ti* 
r«ra arrgiai** 
st français*.

On trouva chas lui ou assortiment da 
s de cuisina da Loibinièrv, et poélaa

1res, doublas et simples.
1er janvier !8!4.

5 juin 1811. lu QffiQESi.raasarÆ wcr. ’*“ “ ““4 ‘Ti w. a„o.
■MHUBIHiHiMUM bue batut-Faai,

Piib'i* par ACGU-SriN GUrt. 
Iileiir, tous la » i« n d» A

'lu Fort. 0 8. ns-4-vi* 
ti Fossa, Qoeb*c la ht August-o Lan 
syaol MB êm i «i». ru* Uaaial. o* I. sa b

kaprtmoaMdi 
CUTÊ BT O rue

16


